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La Passion 
SOUEIL : lever6 h. 14; couch. 6 h. 8 
LOME : P. Q. le 19; pleine le 27 

FRANCE ET BRÉSIL 
Parmi nos alliés, n'oublions pas le Bré-

fcil, Il a droit à nos sympathies ardentes; à 
fiotre admiration, à notre gratitude. 

Les Brésiliens, descendants des Portu-

Eïis, sont nos frères de race. Ils sont des 
atins comme nous. C'est ta culture latine 

«lui a façonné leur finie, éprise de clarté, 
«'ordre, de justice. Ils se souviennent de 
♦ce qu'ils doivent à la Rome antique, à la 
France et à Paris. En entrant dans la 
guerre à nos côtés, le président Venceslao 
©raz saluait en nous « le peuple glorieux 
toui est le représentant suprême de la 

, rrandeur latine... la noble nation qui a si 
' brtement et si puissamment contribué à 

ta formation intellectuelle du Brésil ». 
De fait, notre littérature et notre philo-

sophie ont exercé sur la nation brésilienne 
'..une influence décisive. Les encyclopédis-
tes ont été les professeurs d'indépendance 
jde ce peuple fier et généreux. C'est à Au-
guste Comte qu'est empruntée la devise 
fcationale : « Ordre et progrès. » Les prin-
cipes de la Révolution française, les décla-
mations des Droits de l'homme et du citoyen 
«ont notre commun évangile politique. Le 
fîhoix du 14 juillet comme date de la Fôte 

tiationale brésilienne en est, entre autres, 
me preuve éclatante.-

A chaque page de son histoire, le Brésil 

fieut enregistrer, avec un légitime orgueil, 
es exploits guerriers de ses héroïques sol-

Jdats. Mais ce peuple valeureux a placé bien 
feu-dessus de la gloire des armes les bien-
faits d'une civilisation pacifique. Ses philo-
sophes, ses jurisconsultes, ses littérateurs, 
les Ruy Barbosa, les Machado, les 
feratia Arana, ont été les protagonistes en-
fhousiastes de l'arbitrage obligatoire. Et 
les hommes d'Etat brésiliens ont mis en 
fcratique, avec une sincérité persévérante, 
les doctrines qu'ils professaient. Le grand 
îffiinistre des affaires étrangères Rio Bran-
£eo signa plus de vingt traités d'arbitrage. 
|ll réussit à délimiter les frontières de son 
immense pays sans avoir recours à la 
force, imposant ainsi, suivant la juste for-
ànule du sénateur Machado, « un admirable 
{exemple de concorde entre voisins et de 

Ïespect du droit des peuples, fussent-ils 
îibles ou désarmés ». 
Or, ce Brésil pacifique est entré dans la 

Buerre. Il y est entré sachant tous les pé-
«ls de la redoutable aventure. Ecoutez la 
^déclaration au peuple du président Ven-
fceslao Braz : « Entré dans la guerre où 
tt'autres peuples ont déjà donné le meilleur 
île leurs ressources, le Brésil sait quels 
feont les sacrifices qu'il est appelé à faire; 

les regarde en face, sans hésitation. » De 
Ma guerre où il s'engage il ne peut retirer 
feucun profit matériel. Le pourrait-il d'ail-
leurs, qu'il ne le voudrait point. C'est l'élite 
Intellectuelle et pacifiste du Brésil, ce sont 
|es apôtres de l'arbitrage qui ont prêché la 
jçuerre et entraîné après les masses popu-

!aires le gouvernement ? Pourquoi ? Parce 
[ue, dans le conflit actuel, l'enjeu n'est 
>odnt, comme dans les guerres anciennes, 
a satisfaction d'appétits, d'intérêts, de 

fconvoitises territoriales, mais la liberté 
«es hommes, l'indépendance des peuples, 
l'avenir même de la civilisation. 

En venant combattre à nos côtés, la 
grande République de l'Amérique du Sud 
eomme la grande démocratie de l'Amérique 

ftp Nord ont ainsi souligné aux yeux de 
^l'Univers, et pour l'édification de l'Histoire, 

Je véritable caractère et la portée lointaine 
«les sanglantes batailles où sont engagées 
les armées alliées. Notre devoir en appa-

raît plus clair et plus impérieux. Nous ne 
pouvons accepter une paix prématurée,; 
une paix de compromis ou de concessions, 
puisqu'il s'agit de savoir si nous vivrons 
libres ou asservis, qui triomphera, de la ci-
vilisation ou de la barbarie.-

Nous sommes pleinement rassurés. Cette 
fois, la force ne primera pas et ne suppri-
mera pas le droit. Elle le rétablira dans sa 
souveraineté définitive. 

Mais après la victoire il nous faut resser-
rer plus étroitement les liens qui nous 
unissent au Brésil. Hier nous savions sans 
doute notre parenté, mais nous sympathi-
sions un peu comme ces parents qui habi-
tent des villes différentes et ne se sont ja-
mais rencontrés. Aujourd'hui les événe-
ments tragiques nous ont rapprochés, nous 
ont appris à nous connaître, nous permet-
tent de nous mieux aimer. Sachons défen-
dre nos intérêts communs et cultiver notre 
réciproque affection. 

Multiplions les écoles françaises au Bré-
sil. Echangeons des professeurs et des étu-
diants. Etablissons des relations intellec-
tuelles étroites et durables, pour que des 
deux côtés de l'Atlantique nos esprits et 
nos cœurs se sentent profondément unis. 
•• Développons aussi nos relations écono-
miques. Le Brésil est un des plus vastes 
réservoirs de richesses qu'il y ait au mon-
de. Il s'ouvre à toutes les initiatives, mais 
avec un plaisir particulier aux initiatives 
françaises ? Ne l'aiderons-nous pas à se 
défendre contre l'emprise germanique ? 
Les Allemands avaient 'fondé des colonies 
importantes qui nourrissaient de perfides 
ambitions ! Ne rêvait-on pas de constituer 
aux dépens de trois Etats méridionaux du 
Brésil une « Allemagne australe ». Après 
la guerre, les Germains poursuivront, n'en 
doutons pas, leur plan de domination. Ils 
seront toujours les bandits de proie de l'é-
poque romaine. Il faut que nos amis du 
Brésil sachent que nous serons après la 
guerre leurs alliés comme ils sont nos al-
liés durant la guerre. 

Nous aurons beaucoup à gagner les uns 
et les autres à une collaboration économi-
que. Le Brésil a des ressources inépuisa-
bles; et le peuple brésilien est foncière-
ment probe et loyal. Notre épargne lui a 
avancé trois milliards et demi. Nous ne 
craignons pas de les perdre. La crise ef-
froyable qui a déchaîné la .guerre a pu 
amener nos débiteurs à prendre des ar-
rangements financiers. Leur crédit, sou-
tenu par leur évidente honnêteté, demeure 
intact. Continuons à les aider. Les hosti-
lités ont naturellement enrayé l'exporta-
tion des cafés du Brésil en Allemagne et 
même dans les pays neutres. N'est-il pas 
de sage politique de lui venir en aide, et, 
en lui achetant une partie de ses cafés, de 
lui permettre de payer les coupons de sa 
dette ? D'ailleurs lui-même ne nous a-t-il 
pas donné un concours précieux en affré-
tant près de trois cent mille tonnes de ba-
teaux allemands internés dans ses ports ? 

Continuons à nous entr'aider ! Faisons, 
nous. Français, un grand effort de péné-
tration au Brésil ! Organisons des servi-
ces maritimes réguliers, rapides et confor-
tables. Et nous, Bordelais, donnons à notre 
port un outillage qui attire chez nous mar-
chandises et passasers. Nous sommes les 
mieux placés pour accueillir nos frères du 
Brésil. Créons des installations dignes 
d'eux et dignes de nous. Bordeaux y ga-
gnera. Mais aussi le Brésil et la France., 

Charles CHAUMET. 

Autour 
de la scène à faire 

Il y a au moins un endroit en France où 
JKfon "est sûr que « les civils tiendront » : 
^'est à la Comédie-Française. Non contents 

jd'assurer le service du répertoire avec les 
^éléments que la guerre a laissés à* leur 
.^disposition, les sociétaires font respecter 
en eux l'éminente dignité de la maison de 
Molière, avec une énergie qui donne une 
fiante idée de MM. les Comédiens ordinai-
res de la République française. 

Un incident très vif a marqué les répéti-
tions de Lucrèce Borgia à la Comédie-
jFrançaise. A la fin du premier tableau, 
Lucrèce est démasquée devant Gennaro. 
poit-elle s'enfuir ou tenir tête à l'orage ? 
pl. Fabre, directeur de la Comédie, de-
mandait à Mme Segond-Weber de se sau-

< *^er en courant. Mine Weber « ne sentait 
**fe » ce mouvement. « Si vous ne le faites 
pas, vous ne jouerez par le rôle, je vous 
£n f... mon billet ! » déclara M. Fabre. 

C'était la scène à faire. Mme Weber quit-
ta les planches en prenant l'attitude de 
reine outragée qui lui sert pour le réper-
toire classique. On faillit ne pas jouer Lu-
crèce Borgia. Victor Hugo peut attendre, 
^lais au théâtre tout s'arrange. La colère 
«'est qu'un « effet » de plus. M. Fabre re-
tira le mot malencontreux; Mme Weber 
♦retira l'attitude de « reine outragée », et le 

- Succès de la pièce a été très grand. 
Si du haut de l'Elysée, où il déambule 

Avec les grands dramaturges, Hugo a eu 
ifvont de l'incident, il a dû avoir le sourire 
jntympien. Il connaissait les susceptibilités 
jdes sociétaires. Ces messieurs et dames de 
îa Comédie ont toujours eu le sentiment 
jtrès vif de leur caractère officiel. Ils enten-
dent être traités comme des fonctionnaires, 
jet non pas comme des acteurs. Ils font 
partie du « bloc de l'Etat ». J.-J. Weiss ap-
pelait ces messieurs «les notaires de 
l'art ». Les classiques sont des clients de 
leur « étude 

Ce n'est pas la première fois que la mise 
fen scène provoque des conflits. Quand M.-
jGuitry traversa le plateau de la Comédie-
française — son règne ne fut pas long, 

. >— avec la mission de moderniser la vieille 
toaison, il eut le malheur de dire à un 
Vénérable sociétaire, en .arrêtant un mou-
vement de scène : « Toi, mon petit, tu n'iras 
f&s plus loin ! » Le mot fit scandale. Gui-
jtry fut emporté dans la tourmente, et il 
frie resta de l'affaire qu'un spirituel dessin 
tfe Sem, historiogriffe de ces tempêtes sur 
fin plateau... 

'A l'Odéon, seconde scène officielle, tes 
fcrtistes consacrés de la maison ont éga-
lement le sentiment de leur importance na-
tionale. Aussi, te premier contact des pi-
liers de la maison avec Antoine fit-il quel-
nue tapage. Un des plus vieux jeunes 
premiers de 1 Odéon avait prié un person-
nage influent d'intervenir auprès du nou-

• jfeau directeur pour lui épargner un mou-
vement de scène qu'il jugeait indigne de 
lui. «Vous direz à X... que je 1' ' » pro-
nonça Antoine. La commission 'fut faite, 
jet X„. eut un mot très digne : 

« Qu'il me l'envoie dire, passe encore 
«iais qu'Antoine sache bien que s'il me le 
*iit. lui-même, je ne jouerai pas la pièce i » 

Il l'aurait jouée tout de même, vous sa-
uvez, pour se venger ! 

P. B. 

Le Raid sur Paris 
La Question de la Riposte 

Paris, 15 mars. — On a vu que M. Mayeras, 
député socialiste minoritaire, a annoncé 
une interpellation à M. Clémenceau, relati-
vement aux représailles contre le massacre 
à Paris des femmes et des enfants par les 
gothas. M. Henri Galli, qui faisait partie de 
la délégation des députés de Paris envoyée 
au président du conseil, a déclaré à ce sujet : 

» M. Clémenceau a exprimé notre senti-
ment lorsqu'il a dit son indignation contre 
un ennemi féroce, qui fait « une besogne 
» d'assassin ». Il a ajouté que les « papiers 
» jetés par les aviateurs boches serafient 
• communiqués à la presse et qu'ils soulève-
» raient la colère unanime par leurs mena-
» ces barbares et les injures à Paris ». 

• Quant à la question des représailles, 
nous avons compris que nos avions conti-
nueraient à bombarder les places de guerre, 
les chemins de fer, les gares, les casernes, 
les usines de l'ennemi aussi loin que possi-
ble en Allemagne. Nos objectifs ne sont ja-
mais ni des écoles, ni des hôpitaux, ni des 
villes ouvertes. » 

La Suppression des Sirènes dans les Usines 
Paris, 16 mars. — En vue d'éviter toute 

confusion entre le signal d'alerte en cas 
d'incursion d'aéroplanes ennemis et le si-
gnal d'appel des ouvriers dans les usines, le 
préfet de police a pris une ordonnance in-
terdisant jusqu'à nouvel ordre l'emploi des 
tierces et sirènes à vapeur ou électriques 
dans tous les établissements industriels de 
Paris et du département de la Seine. 

Ces appareils ne devront être utilisés qu'en 
cas d'aierte. 

Contre l'Abus du Téléphone 
Paris, 15 mars. — Une Note du ministre 

du commerce recommande au public de ne 
se servir du téléphone pendant la durée des 
raids que dans des cas extrêmement urgents : 
appel de médecins, incendies, secours à des 
victimes d'accidents. 

Une Décision de l'Archevêque de Paris 
Paris, 15 mars. — En raison des raids aé-

riens, le cardinal Amette, archevêque de Pa-
ris, invite les curés du diocèse a avancer 
l'heure des exercices du soir pendant la fin 
du Carême et à les faire autant que possible 
avant la tombée de la nuit.  « 
Le Raid sur Londres 
Des Otages dans les Zones exposées 
Londres, 15 mars. — Le gouvernement bri-

tannique aurait déjà placé un certain nom-
bre de prisonniers allemands dans les zones 
exposées aux bombardements aériens de 
rennemi. Plusieurs officiers appartenant à 
des familles distinguées sont au nombre de 
ces prisonniers. Lord Newton a déclaré hier, 
à ce sujet : « Nous ne faisons que suivre 
en ceci le précédent créé par les Allemands. 
La presse demande que des otages soient 
également placés à bord des navires-hôpitaux 
afin de les protéger contre les torpilles des 
sous-marins. » 

Les Aviateurs anglais acclamés 
par les Prisonniers 

à Fribourg - en-Brisgau 
Genève, 16 mars. — Lors du dernier raid 

britannique sur Fribourg-en-H-risgau, 'es 
prisonniers anglais, groupés près de la gare 
par les autorités allemandes, ont applaudi., 
par de grands hourras, au succès de leurs 
camarades. Cette information est une preu-
ve du chantage que les Allemands exercent 
a 1 égard dies aviateurs alliés. 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

L'Allemagne 
aitaquem-i-elle ? 

Paris, 16 mars. — Le bilan des opérations 
pendant les vingt-quatre dernières heures 
se borne : pour l'après-midi du 14 mars, à 
la reprise par nous des éléments avancés 
dans la région du Cornillet où l'ennemi 
s'était maintenu depuis le 1er mars, et à 
un coup de main heureux que nous avons 
exécuté dans Les lignes allemandes, au 
mont Blond, d'où nous avons ramené des 
prisonniers; pour la matinée du 15, à une J 
lutte d'artillerie assez violente sur la rive | 
droite de la Meuse, ce qui peut être le pré-
liminaire d'une attaque locale. 

Sur le front britannique, coups de main 
et canonnades peu importants et sans ré-
sultats. 

Au milieu des renseignements très con-
tradictoires qui nous parviennent de chez 
l'adversaire, il devient bien difficile de pré-
voir ce qui va se passer. Il est certain que 
les Allemands continuent leurs préparatifs 
d'attaque sur le front occidental, car ils 
concentrent de nouvelles troupes en Belgi-
que et dans le Tyrol, y font de grands trans-
ports de matériel et enfin viennent de fer-
mer la frontière hollandaise. Mais entre les 
préparatifs et l'exécution on a le temps de 
réfléchir et de changer d'avis. C'est la pen-
sée que provoque la lecture <le certains jour-
naux allemands qui préconisent depuis quel-
ques jours le maintien jusqu'à nouvel ordre 
de l'attitude défensive sur le front franco-
anglais. 

A l'appui de leur thèse d'ajournement, ils 
invoquent les raisons suivantes : la solidité 
de leurs lignes de défense leur donne toute 
certitude qu'elles ne peuvent être rompues; 
l'attaque immédiate destinée à amener la 
fin de la guerre a perdu son caractère d'ur-
gence depuis que les empires centraux peu-
vent se ravitailler par l'Orient; le supplé-
ment de forces que les contingents améri-
cains apporteront à l'Entente sera largement 
compensé pour les Austro-Allemands par les 
armées et les prisonniers qu'ils récupèrent 
à l'Est; enfin, la guerre sous-marine para-
lyse progressivement le ravitaillement et 
l'effort militaire des puissances de l'Enten-
te. « Pour tous ces motifs, dit le « Lokal An-
zeiger », l'Allemagne a le plus grand intérêt 
à attendre sans se presser le moment favo-
rable. » 

C'est là l'idée qu'Hindenburg aurait fait 
prévaloir auprès de l'empereur lors de son 
voyage à Berlin, et il lui aurait proposé 
d'achever la liquidation orientale afin de 
pouvoir, quand le moment sera venu, atta-
quer à l'ouest avec toutes ses forces réunies. 
Ludendorff, plus impatient, était partisan 
de l'offensive immédiate sur notre front, et 
un désaccord se serait élevé à ce sujet entre 
lui et son chef. • 

# » 
Quoi qu'il en soit, comme cesv bruits plus 

ou moins tendancieux émanent d'un peuple 
habitué à toujours mentir, il ne faut les 
accueillir qu'avec les plus extrêmes réser-
ves; ce peut être un piège destiné à endor-
mir notre vigilance. Une seule chose est 
malheureusement exacte : c'est la facilité 
que les Austro-Allemands vont avoir pour 
se ravitailler, ce qui fait que nous ne pou-
vons plus compter pour les réduire sur les 
effets du blocus; désormais la solution de 
la guerre ne pourra être obtenue que par 
les moyens militaires. 

Dans ces conditions, l'intervention japo-
naise en Sibérie est plus que jamais désira-
ble. Non seulement elle préservera de l'in-
vasion allemande les grands marchés de 
l'Extrême Orient, mais, intérêt plus immé-
diat, elle aidera au rétablissement de l'or-
dre, d'abord en sauvant de la contagion 
bolchevikiste tout ce qui peut encore l'être, 
puis en servant de centre de ralliement aux 
éléments russes qui veulent concourir au 
salut et à l'indépendance de leur patrie. 

Les Allemands, fidèles à leur tactique qui 
ne s'inspire que du génie du mal, ont tout 
avantage à perpétuer l'anarchie en Russie, 
afin de maintenir ce pays en état de fai-
blesse, de le mieux pénétrer et de l'assurer 
plus complètement. Ainsi que l'a dit M. Bal-
four à la Chambre des communes, c'est ce 
qu'il faut empêcher en apportant à notre 
malheureuse alliée d'hier « l'aide et la sym-
pathie dont elle a si grand besoin ». Or, par 
sa situation, le Japon est la seule puissance 
de l'Entente qui soit en état de le faire. 
Espérons que toutes les nations qui se sont 
liguées contre les empires de proie le com-
prendront et hâteront l'entrée en scène--de 
l'armée nipponé, que les Allemands redou-
tent tout particulièrement parce qu'ils sen-
tent qu'elle entraînera la ruine de leurs pro-

Général MARABAIL, 

: : OFFICIELS : : 
FRONl FRANÇAIS 

Du 15 Mars (Si heures) 
'Assez violente lutte d'artillerie sur l'en-

semble du front, notamment sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE, les REGIONS DE 
BEZONVAUX et de VACHERAUV1LLE., 

En LORRAINE, à l'OVEST DE MOR-
V1LLE, après un vif bombardement, un 
coup de main ennemi est venu se briser 
sous nos feux et a été dispersé avec pertes. 

Du 16 Mars (14 heures) 
'Activité intermittente de l'artillerie sur 

LA RIVE DROITE DE LA MEUSE ET. EN 
WOËVRE. 

Un coup de main ennemi dans lé secteur 
de FL1REY a échoué. 

Nuit calme ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 15 Mars (31 heures 30) 
Un coup de main exécuté ce matin par, 

les Canadiens sur les tranchées alleman-
des au SUD-EST DE LENS a permis de 
ramener quatorze prisonniers. 

Au cours de la tentative de raid effec-
tuée sans succès la nuit dernière sxtr nos 
positions de la REGION DE PASSCHEN-
DAELE par un gros détachement ennemi, 
les assaillants ont subi des pertes impor-
tantes sous notre barrage d'artillerie et 
nos feux de mitrailleuses. Un certain nom-
bre de prisonniers est resté entre nos 
mains. 

Ce matin, à la faveur d'un violent bom-
bardement, des détachements allemands 
ont attaqué notre poste au SUD DE LA 
ROUTE DE MEN1N. Us ont été refetés par 
nos feux d'infanterie. 

L'artillerie ennemie a montré moins 
d'activité aujourd'hui sur la majeure par-
tie du front. Elle a été toutefois assez ac-
tive dans les SECTEURS DE LENS et de 
MESSINE, ainsi que vers le CANAL D'Y-
PRES A COMMINES. 

Du 16 Mars (après-midi) 
Les Gallois ont exécuté la nuit dernière, 

VERS ARMENTIERES, un coup de main 
qui leur a permis de ramener quinze pri-
sonniers et deux mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie ennemie au SUD-
EST D'YPRES VERS LA ROUTE DE ME-
N1N ET AU SUD DE LA FORET. D'HOUT 
HULST. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 15 mars (officiel). — 5,640 kî 
los de projectiles ont été lancés cette 
nuit sur de nombreuses gares, usines 
et cantonnements de la zone ennemie. 

IKOOUS EMPLOYES AU TRANSPORT DES CLA3SS DESTINEES A PROTEGER LES 
SOLDATS CONTRE LA BOUE DANS LES TRANCHEES 

Les Aviateurs anglais 
bombardent efficacement 

des Hangars ennemis 
Londres, 15 mars (officiel). — 

La pluie a interrompu hier matin las 
opérations aériennes. Le ciel s'étant 
éclairci dans l'après-midi, nous avons 
jeté des bombes sur des cantonnements 
de repos, une gare de ravitaillement 
vers Lille et un champ d'aviation à 32 
kilomètres nord-est de Saint-Quentin, 
utilisé par les escadrilles ennemies 
pour leurs vols de nuit. Un autre aéro-
drome à l'est de Saint-Quentin a été 
attaqué par un grand nombre de nos 
appareils. 

Des bombes ont été jetées, de faible 
hauteur, sur les hangars, dont un a été 
incendié et deux autres gravement en 
dommages. 

A leur retour, nos pilotes ont pris 
sous lo feu de leurs mitrailleuses des 
convois à traction animale, des forma-

. tiens et des automobiles ennemies. 
4L. Tous nosvaîà^Fei|e sont rentrés in 
"1 idemnssa : ■ 

LA CATASTROPHE 
DE LA COURNEUVE 

 *> 
f 

Explosion d'un dépôt de grenades 
MORTS ET BLESSES 

Saisie éventuelle 
des Navires hollandais 

mouillés dans les Ports alliés 

Ravages en banlieue et dans Paris 

Paris, 16 mars. — Nous n'avons été auto-
risés hier qu'à annoncer dans les termes les 
plus succints la catastrophe qui s'était pro-
duite dans la banlieue nord de Paris, à la 
Courneuve, près de Saint-Denis. Il nous est 
permis aujourd'hui de parler plus librement 
dô ce tragique événement. 

A Paris 
Il était 1 h. 40 de l'après-midi. Soudain, 

une formidable exiplosion se faisait enten-
dre, suivie presque aussitôt d'une seconde 
plus sourde et plus prolongée. Dans toutes 
les maisons de Parts, — surtout au nord et 
au nord-est, — on ressentait une violente se-
cousse; des vitres étaient brisées, des portes 
s'ouvraient d'elles-mêmes, des plâtras tom-
baient des plafonds et des porcelaines se bri-
saient. Un frisson de stupeur secoue Paris 
bourdonnant d'activité fiévreuse et de vie in-
tense. Que se passe-t-il î... Qu'arrive-t-il ?... 
Bien que les sirènes n'aient point annoncé 
d'alerte, sur tous les points les mêmes phra-
ses viennent sur toutes les lèvres : « Les go-
thas ! Ils sont passés sans avoir été signa-
lés. » En tous lieux, les vitres intérieures ou 
extérieures ont vibré ou ont été brisées et 
ont volé en éclats... Les gens qui étaient 
dans les maisons descendent aux caves; ceux 
de la rue gagnent le plus proche abri. 

Cependant, comme aucun son de sirène ne 
se fait entendre, comme on ne perçoit aucun 
bruit de canon, on se rassure promptement. 

Un énorme nuage d'un g-ris sale, qui s'é-
lève lourd et monte péniblement dans le ciel 
limpide au nord de Paris, indique la partie 
de la banlieue qui est éprouvée. 

Un coup de téléphone nous renseignait 
exactement : un dépôt de grenades avait ex-
plosé à la Courneuve. Une auto nous empor-
tait aussitôt vers les lieux. 

Sur la Route dévastée 
Déjà, avant même de sortir de Paris, les 

carreaux crevés, les dégâts aux maisons 
marquent l'explosion. Le faîte d'un mur, 
sur la route qui conduit à la gare d'Auber-
villiers-la Courneuve, a été enlevé par le 
déplacement d'air et est venu s'écraser au 
pied d'une maison de l'autre côté de la rue. 
Plus on avance, pins le spectacle de désola-
tion s'accentue. 

Les barrages de police s'étendent fort loin 
du lieu de la catastrophe, depuis la rue qui 
conduit à l'entrée de la Courneuve, près de 
la ligne des Chemins de fer du Nord. Au 
delà de la gare, le service est interrompu; 
la signalisation n'est plus possible : tous les 
fils, en effet, sont coupés par la violence de 
l'explosion. A cette distance, — plus de 300 
mètres du foyer, — on trouve déjà de gran-
des quantités de grenades; celles qui n'ont 
pas éclaté, et que les soldats ont pu repé-
rer, sont marquées par des petits piquets de 
bois. 

A la Courneuve, une foule agitée, inquiè-
te, à laquelle se mêle en grand nombre des 
soldats, des officiers et des curieux, encom-
bre les rues. Des voitures d'ambulance fran-
çaises, anglaises, américaines, vont et vien-
nent. Nous longeons la ligne du chemin de 
fer Paris-Soissons, puis la ligne de Grande-
Ceintore. 

La route monte et nous dominons à un 
endroit la vaste cuvette où s'est produite la 
catastrophe. Dans un rayon qui atteint plu-
sieurs. kilomètres, pas une maison, pas un 
bâtiment n'est resté intact. 

Vision tragique 
Tableau d'une tristesse grandiose ; la pous-

sière et là fumée, balayées par le vent, nous 
environnent : on respire une odeur âore de 
poudre et d'incendie. Il pleut du fer. Il n'est 
pas possible de s'approcher du brasier. Mais 
tout près des flammes et sous la fumée qui 
aveugle, les pompiers pourtant, sans fièvre, 
accomplissent leur simple devoir. 

Les curieux regardent, ils ne savent rien, 
rrois aviateurs hlessés, l'un à la tête, les 
deux autres à la main, sortent d'une usine 
dont la toiture s'est effondrée faisant des 
victimes. Des gens sont devant leurs mai-
sons, qui sont devenues soudain des masu-
res : ce sont les habitants malheureux de 
ces lieux dévastés. Beaucoup sont blessés. 
Bras en écharpe, têtes bandées, jambes boi: 
teuses : ils sont mornes et baattus. Des fem-
mes pleurent. 

La Catastrophe 
One s'est-il passé ? Sur le territoire de la 

commune du Bourget, à égale distance de 
Dugny, de la Courneuve et d'Aubervilliers, 
un dépôt de grenades et de munitions avait 
été installé au milieu d'un champ, près 
d'un chemin de grande communication. Le 
dépôt était constitué de casemates et d'a-
bris souterrains où étalent rangées, après 
le chargement, les cals'ses de grenades des 
diverses espèces employées au front, et les 
caisses de fusées éclairantes. Chaque jour, 
on déversait là les produits des quatre usi-
nes qui, dans les environs, fabriquent pour 
la guerre. Des manutentionnaires et des 
soldats étalent occupés toute la journée a 
décharger les voitures et à placer les grena-
des et les obus en tas; ils formaient des car-
rés ou des rectangles se terminant en cônes. 
Il y avait trois monticules principaux oom-
poseés de plusieurs milliers de grenades, et, 
tout autour, de petits tas espacés. Le dépôt 
contenait un million environ de grenades 
toutes prêtes à être transportées au front. 
Aucune manutention n'était effectuée hier 
dans ce dépôt, fort heureusement. 

Assez loin de ce champ étaient des mai-
sons, des petites baraques, où les Parisiens 
vont le dimanche; des logements d'ouvriers, 
et, plus loin encore, des agglomérations : 
le Bourget, la Courneuve, etc. 

C'était l'heure de l'usine. Tout le monde 
était au travail. Les hommes étaient ab-
sents, les femmes, les enfants, pour la plu-
part, étaient dans les jardins. 

Tout à coup, une explosion colossale. Un 
ouragan jaillit de terre. D'immenses vagues 
de fumée déferlent. Des flammes bondissent. 
Dans une aube fumeuse, percée parfois 
d'éclairs fulgurants, la catastrophe s'accom-
plit. Les toits s'effondrent; les murs s'émiet-
tent, et des formes noires s'enfuient dans 
le noir... Une odeur suspecte emplit l'air. 
Des grenades du dépôt de munitions vien-
nent de sauter; le reste se met à se désa-
gréger, faisant un bruit de mitrailleuses et 
projetant dans tous les sens des éclats de 
fonte, de cuivre et d'acier. Cette première 
explosion a absolument l'aspect d'une érup-
tion volcanique avec les éclats remplaçant 
la lavô 

Une minute après, une seconde explosion 
produit et, le nuage n'étant pas encore 

dissipé, une troisième... Puis les détonations 
se succèdent moins fortes mais plus rapides, 
atteignant parfois le bruit du canon. 

Dès la première explosion, tout ce qui tra-
vaillait sur le dépôt a été broyé, déchiqueté, 
projeté dans tous les sens. Des passants, 
des travailleurs se relevèrent abasourdis : la 
plupart étiient blessés. Jusqu'à 3 kilomètres 
et plus, la vague d'air avait tout terrassé. 
Les blessés plus gravement atteints,_furent 
transportés à Aubervilliers et dans lés mal-
ries et postes de police de la Courneuve, 
le Bourget, Dugny, etc. 

L'explosion n'avait pas raviné le sol, avait 
h peine ébréché les adbres, mais elle s'était, 
furieusement attaquée aux pauvres petites 
maisons de campagne, aux villas, aux im-
meubles. 

Les Secours 
Les secours arrivent de toutes parts, de 

Paris, Saint-Dents, Pantin, des communes 
sinistrées, de toute la banlieue nord et est* 

On commença par éteindre les commen-
cements d'incendie et à transporter les bles-
sés dans les hôpitaux de Paris et de Saint-
Denis, mais le courage des pompiers et des 
sauveteurs ordinaires, comme celui des sol-
dats dut s'arrêter loin du foyer ardent qui 
crachait toujours sa mitraille. 

En dépit du danger, chacun montra un 
dévouement absolu. Les gerbes de grenades 
s'abattaient sur le sol. Le feu gagnait de 
proche en proche, et une fumée asphyxian-
te se répandait au ras de terre. Mais le sau-
vetage s'opérait quand même. Des sauve-
teurs furent blessés, des pompiers à demi 
asphyxiés. Us furent remplacés immédiate-
ment par des volontaires. 

On ne saurait trop mettre en valeur Lehi-
pressement dont firent preuve les divers 
services de secours de nos alliés américains. 
^Sr?i^nuîff ai1)61110 aRrès l'explosion, des centaines de leurs voitures d'ambulance 
voitures de brancardiers et voitures def chi-
rurgie arrivaient sur les lieux du sinistre 
ou, malgré te danger présenté par Tes. Im-
plosions incessantes et les éclats L cwena-
des projetés de tous côtés, ils ^emornsfaient 
d'aider nos propres sauveteurs6 pS€t 

Dans le courant de l'après-midi lorsn-u'il 
fallut envisager les.moyens trouve^^ pour 
les milliers de sinistrés le toeement et la. 
literie nécessaires, le comité^n^éricafn si 

..-mit à la disposition des autorltéT 

Les Victimes 
La catastrophe a fait des victimes sur 

bplaoe. et. aux. enyirions.,Les, blessés sont 

Quant aux morts, il y en avait 30 à minuit. 
Il y àvait au dépôt un poste de garde de 
25 hommes; 13 ont été blessés, 12 sont man-
quants. On suppose que plusieurs se sont 
réfugiés dans les villages environnants. Il 
y avait également 63 travailleurs militaires, 
comprenant 6 sous-officiers et un briga-
dier. 16 ont répondu à l'appel jusqu'à pré-
sent. 

A l'école communale d'Aubervilliers, on 
a malheureusement à déplorer quatre peti-
tes victimes mortes de frayeur. Elles avaient 
de 7 a 9 ans. 

La Cause 
Quelle est la cause de la catastrophe ? Une 

indication précise a été recueillie à cet 
égard. Au cours de sa visite à l'hôpital 
Saint-Louis, le Président de la Bépublique 
a entendu un blessé, M. Bergovitz, mobilisé 
au 132e d'artillerie, qui a déclaré : « Une 
caisse de grenades, alors qu'on opérait un 
chargement, est tombé. Quelques grenades 
explosèrent, provoquant l'explosion des au-
tres, et l'explosion se propagea ainsi dans 
tout le dépôt. 

D'autre part, un des soldats qui ont vu 
l'incendie se déclarer et qui a donné la 
signal de l'alarme, nous a rapporté : 

« Nous avions repris notre travail depuis 
une demi-heure environ; nous étions occu-
pés à décharger et à ranger des caisses de 
détonateurs de grenades. Tout à coup, une 
caisse tomba.. J'entendis iparfaibomient le 
bruit très spécial de la fusée qui prend feu, 
et, d'instinct, je criai : «Gare à l'explo-
sion ! » C'est à cela que nous devons, peut-
être, d'avoir peu de victimes; car plusieurs 
de nos camarades purent ainsi tirer aù 
large et n'être que très légèrement blessés. » 

Le Sinistre continue 
A deux heures de l'après-midi, sur les lieux 

où sa sont produites les premières explo-
sions la veille, le feu continue. Une épaisse 
colonne de fumée cache aux yeux de la foule 
l'endroit de la catastrophe. De petites explo-
sions continuent à 6e produire. Les pom-
piers, la garde républicaine et les ambulan-
ces sont toujours sur les lieux. 
Quelques Effets des Explosions 
Les effets des explosions sont des plus 

curieux et des plus imprévus. Au Hourget, 
à la Courneuve, presque toutes les maisons 
n'ont plus de toits. Plus d'un millier de per-
sonnes sont sans abris. Ici, une charrette 
est entrée dans une fenêtre : là, un piano a 
traversé une porte et dévaler l'escalier; 
un train sanitaire a été en partie démoli. 
Dans Paris, si les quartiers nord-est ont 
naturellement souffert davantage, étant les 
plus rapprochés du lieu de l'accident, les 
effets de l'explosion se sont fait ressentir 
dans tout Paris, du nord au sud. Les che-
minées ont été ramonées. Il est des appar-
tements où la suie, soufflée de haut en bas, 
a tout envahi. Les plafonds en verrière de 
la salle des Séances, à l'Académie; de la 
Chambre et du Sénat, ont eu leurs carreaux 
pulvérisés. Une remarque curieuse a été 
faite : les vitres placées horizontalement, 
comme par exemple les impostes, plus lar-
ges que hautes, ont résisté. Celles, au con-
traire, qui étaient verticales, ont été brisées, 

L'Enquête 
Paris, 15 mars. — Le gouvernement mili-

taire de Paris a chargé le 1er conseil de 
guerre d'ouvrir une enquête sur l'explosion 
de La Courneuve. 

Le capitaine de Courcy, substitut du rap-
porteur, s'est rendu sur les lieux. 

Visites officielles 
Paris, 15 mars. — A deux heures et demie, 

le Président de la Bépublique, ainsi que de 
nombreuses personnalités, se sont rendus 
sur les lieux de l'explosion qui s'est pro-
duite cette après-midi. M. Pomcaré, après 
avoir longuement visité les lieux de la ca-
tastrophe, s'est rendu auprès des blessés, 
qui ont été hospitalisés dans Paris. Il leur a 
prodigué des paroles de consolation et des 
assurances de toute la sympathie du gouver-
nement, qui s'efforcera de leur venir en aide. 

M, Pams fait remettre 
despremiers secours aux victimes 

Paris, 15 mars. — M. Pams, ministre de 
l'intérieur, accompagné de M. Jean Cause-
ret, chef de son cabinet, s'est rendu Immé-
diatement sur les lieux du sinistre. Il a re 
mis entre les mains du maire de La Cour-
neuve une somme de 10,000 fr., et entre les 
mains du préfet de police une autre somme 
de 10,000 fr. pour les distribuer aux victimes 
du sinistre comme premiers secours. 
Pour la Réparation des Dégâts 

et la Répartition des Secours 
Une conférence s'est tenue dans la mati-

née au ministère de l'intérieur, sous la.pré 
sidence de M. Pams. Assistaient à cette con 
férence : M. Lebrun, ministre du blocus ; M 
Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'in 
térieur; les députés des arrondissements at-
teints par les effets de l'explosion; le préfet 
de la Seine, le préfet de police, M. Bluzet 
directeur au ministère du blocus; un repré-
sentant du ministre des finances, les maires 
et adjoints de la Courneuve et du Bourget 

Cette conférence avait pour but de détermi 
ner les mesures propres à effectuer les répa 
rations des dommages dans le plus bref dé-
lai possible, et à assurer la répartition des 
secours d'extrême urgence. Dès aujourd'hui, 
les ordres ont été donnés pour que des ma-
tériaux provisoires, tels que cartons bitu-
més, toiles huilées, papier spécial, destinés 
à réparer les toitures et à rempîacer les vi-
tres, soient tenus à la disposition des sinis 
très par l'intermédiaire des maires. 

Les Explosions d'Usines 
„ et de Dépôts assimilés 

aux Dommages de Guerre 
Il a été, en outre, décidé que les rninistè 

res intéressés : intérieur, finances, blocus, s< 
mettraient d'accord pour proposer au Parle 
ment, vraisemblablement dès mardi pro-
chain, le vote d'urgence d'un projet de loi 
étendant le bénéfice des dommages de guer-
re aux sinistrés par suite d'explosions d'usi-
nes ou de dépôts de munitions publics ou 
privés, et qu'il serait demandé un ordre spé-
cial venant s'ajouter au chapitre du budget 
de l'intérieur concernant les secours aux dé-
partements victimes d'événements calàmi-
teux, en vue de pouvoir immédiatement con-
sentir des avances aux sinistrés pour la ré-
paration des dommages. 

En Grèce 

Washington, 15 mars. — On sait que les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 6e sont mis 
d'accord pour saisir tous les navires hollan-
dais se trouvant actuellement dans les ports 
alliés. Cet accord ne doit entrer en vigueur 
que dans le cas où le gouvernement hollan-
dais ne se serait pas décidé à signer, avant 
le 18 mars, une entente sur les conditions 
générales de navigation. On observe ici 
qu'une telle mesure n'a aucun caractère 
vexatolre à rencontre de la Hollande. Elle 
est inspirée par la nécessité d'une utilisa-
tion du tonnage permettant de ravitailler 
les neutres. Des facilités seront accordées 
pour le transport des vivres d'Amérique en 
Hollande. 

LA PRESSE ALLEMANDE MENAÇANTE 
Bâle, 16 mars. — La presse allemande 

commente longuement la note de l'Entente 
à la Hollande au sujet de l'utilisation de sa 
marine marchande, et affirme que l'Alle-
magne ne souffrira pas que la Hollande 
souscrive à la demande de l'Entente. 

La semi-officieuse « Strassburger Post » 
écrit : « Dans les milieux bien renseignés 
de Berlin on déclare que l'Allemagne se-
rait forcée, de considérer la mise du tonna-
ge neutre à la disposition de l'Entente com-
me un appui donné à ses ennemis. » 

UN TRANSATLANTIQUE 
HOLLANOO-AMERICAIN SE DIRIGE VERS 

LA HOLLANDE 
New-York, 16 mars. — En conformité de 

raccord avec la Hollande, le bureau de com-
merce du temps de guerre a autorisé le dé-
part du transatlantique hollando-américain 
« Nieuvvamsterdam », qui se trouve mainte-
nant dans un port américain, pour la Hol-
lande, avec des passagers. 

Ce transatlantique transportera des car-
gaisons de vivres chargés sur deux vapeurs 
hollandais qui ont été empêchés de partir 
pour la Hollande à cause du refus de l'Al-
lemagne de laisser les Pays-Bas mettre à 
exécution le « modus vivendi • intervenu 
avec les Etats-Unis et ses alliés. 

Le bureau du commerce du temps de 
guerre a autorisé le chargement de ces car-
gaisons de vivres, et principalement de riz, 
des vaisseaux immobilisés, sur le « Nieuw-
amsterdam», afin d'assurer leur arrivée en 
Hollande à temps. 

OFF9CIERS ESPIONS BOCHES ARRETES 
Athènes, 16 mars. — La ponce vient d'ar-

rêter deux officiers grecs envoyés en mis-
sion par l'ex-roi Constantin pour recueillir 
des informations sur l'état du royaume, et 
qu'un sous-marin allemand avait débarqués 
sur la côte occidentale du Péloponèse. 

On assure que ces officiers, envoyés de 
Gorlitz en Suisse, avaient reçu leurs ins-
tructions de l'ancien souverain lui-même. 

Le « Glenart Castle » 
L'Angleterre proteste formellement 

contre le torpillage 
du navire-hôpital « Glenart-Castle » 

Londres, 15 mars. — L'agence Beuter ap-
prend que le gouvernement britannique a 
adressé à l'Allemagne, par l'intermédiaire 
du gouvernement espagnol, une protestation 
formelle contre le torpillage du navire-hôpi-
tal britannique « Glenart-Castle », le 26 fé-
vrier, par un sous-marin allemand. 

Une Chambre de Commerce 
espagnole à Toulouse 

Toulouse, 15 mars. — Une Chambre dû 
commerce espagnole vient de se créer à 
Toulouse, sous la présidence de M. Malu-
quer, consul d'Espagne. Elle a poux but de 
resserrer les liens commerciaux et indus-
triels entre la France et l'Espagne. 

«L'Affaire Suzy Depsy-Tremblez 
Le banquier Tremblez, que le- lieutenant 

Gazier avait donné l'ordre d'amener a son 
cabinet où il devâit l'interrogr, s'est déclaré 
souffrant et a refusé de suivre tes inspec-
teurs chargés de le conduire au Palais de 
Justice. _ J 

L'inculpée est attsint.d'un-coiBB^noe.mel"-

Navire norvégien coulé 
Copenhague, 15 mars. — Le vapeur 

« Ading » (2,219 tonnes), a été coulé le 13 
mars. L'équipage a été sauvé. 

Un Âveu allemand 
de P Agression de 1914 

Bâle, 16 mars. — La « Deutsche Tages Zei-
tung » ayant, dans son zèle pangermaniste, 
écrit que la marche allemande était justifiée 
par le plan de campagne de l'armée fran-
çaise tout entière, fondé sur la 'violation 
de la Belgique et du Luxembourg, la • Ga-
zette de Francfort » du 15 na peut s'empê-
cher de relever que le premier venu est 
obligé de constater que l'armée française 
était toute orientée vers l'est, et que c'est 
«l'initiative» allemande qui l'a obligée au 
regroupement de ses forces s'orientant vers 
le nord. 

Elle ajoute qu'il est dangereux de pro-
duire de tels arguments sur les intentions 
d'attaque de l'armée française, car « cela 
pourrait amener à douter de la valeur des 
arguments légitimes et justifiés (sic) que 
l'Allemagne met en avant pour expliquer 
la violation de la Belgique ». 

Les Révélations de M. Pichon 
LES ESSAIS DE JUSTIFICATION 

DE L'ANCIEN CHANCELIER 
Amsterdam, 15 mars. — Les « Neueste 

Nachrichten » publient la réponse de von 
Bethmann - Hollweg, l'ex-chancelier, aux 
révélations de M. Pichon en ce qui con-
cerne les instructions données par l'am-
tiassadeur d'Allemagne à Parisr von 
Schœn, en 1914 Dans ces explications la-
borieuses, l'ex-chancelier, fidèle à la thèse 
mensongère que lui et ses successeurs ont 
soutenue, affirme que la Russie et la Fran-
ce voulaient la guerre. Il ajoute, pour ten-
ter de justifier sa demande que la France 
cède Toul et .Verdun comme « gages » à 
l'Allemagne : 

« Nous ne pouvions ignorer l'éventualité 
où peut-être la France eut consenti à faire 
une déclaration provisoire de neutralité 
sur laquelle néanmoins il nous eût été 
impossible de compter d'une façon per-
manente; car, sous le couvert de cette ap-
parente neutralité consentie de prime 
abord, la Franco eût pu compléter ses 
préparatifs afin de pouvoir tomber sur 
nous à n'importe quel moment, alors que 
nous aurions été engagés à fond dans 
l'est. Je n'ai pas besoin de faire remar-
quer dans quelle position critique nous 
aurait mis une telle éventualité. Seule une 
neutralité garantie pouvait nous protéger 
contre une telle occurrence. 

» Me permettrai-je également de rappe-
ler aux hommes d'Etat français que l'Al-
lemagne a proposé une autre forme de 
garantie pour la neutralité de la France 
n'ayant aucun rapport avec les instruc-
tions qu'on vient de publier. 

» Quand nous eûmes la perspective, la-
quelle malheureusement s'est évanouie 
par suite d'un malentendu, de voir la 
guerre restreinte à l'est, grâce à la média-
tion de la Grande-Bretagne, nous décla-
râmes expressément que l'affirmation de 
neutralité par la France, nous assurerait 
une sécurité complète si elle était garan-
tie par la Grande-Bretagne. Rien ne peut 
démontrer d'une manière non moins équi-
voque que nous n'avions aucune intention 
de porter atteinte à l'honneur de la Fran-
ce (sic) et encore moins de l'attaquer (sic).» 
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Les Planteurs de Tabac 
vont obtenir Satisfaction 

Parla, 16 mars. — M. Sergent, sous-secrê-
taire d'Etat aux finances, délégué par le 
ministre pour recevoir la délégation des 
planteurs de tabac, a offert une augmenta-
tion de 1-iO francs sur les prix de base ac-
tuels. La délégation des planteurs, voulant 
faire preuve de modération, a demandé une 
augmentation de 10 francs des prix offerts 
par le ministre des finances, et une solution 
interviendra entre ce dernier et le Parle-
ment. Les planteurs se livreront donc aux 
semailles prochaines, sous réserve que cette 
augmentation de prix de 10 francs sera ac-
cordée. Voici les prix offerts par le ministre : 
première qualité, 290 francs; deuxième qua-
lité, 260 francs; troisième qualité, 240 francs; 
quatrième qualité, 230 francs; non mar-
chands, 190 francs. Ces prix, à la demande 
de la Confédération des planteurs, devront 
être majorés de 10 francs par 100 kilos 
s'entend, et les primes à la présentation et 
les majorations pour jeunes feuilles ou 
feuilles de rôle restant acquises aux plan-
teurs. 

L'INTERVENTION JAPONAISE 

150 JAPONAIS 
assassinés 

par les Maximalistes 

Tokio, 15 mars. — Les maxïmaïïsîes 
ont assassiné 150 Japonais à Blago-
vestchensk. 

La Situation est grave en Sibérie 
Tlen-Tsin, 16 mars. — Les troupes chlnoi. 

ses, sur la frontière sibéro-mandchourienne, 
se retranchent activement. Les bolcheviks 
reçoivent continuellement des renforts dô 
l'Ouest. La situation, en Sibérie, empira, 
généralement. 

Les Événements de Russie 
La Paix allemande virtuellement ratifié* 

Pétrograd, 16 mars. — Le traité de pal» 
entre la Bussie et les Etats centraux peut 
être considéré aujourd'hui comme virtuelle-
ment ratifié. 

Trotzky vent organiser une Armée (?) 
Washington, 15 mars. — Le département 

d'Etat a reçu de sir Francis, rambassadeun 
des Etats-Unis en Bussie, qui a récemment 
quitté Pétrograd, un télégramme l'avisant 
que Trotzky projette l'organisation d'une 
armée à laquelle serait imposée une disci-
pline de fer. Trotzky considérerait dona 
comme inévitable la reprise des hostilités 
contre l'Allemagne. 

L'Ambassade d'Allemagne en Ukraim 
Pétrograd, 14 mars. — Le baron von 

Schwarzenstein, ancien ambassadeur d'Al-
lemagne à Tokio, est définitivement nommé 
ambassadeur d'Allemagne auprès de l'U« 
kraine. 

Les Otages esthoniens relâchés 
Moscou, 15 mars. — Le conseil des corn-

missaires a donné satisfaction aux récente» 
demandes d'Allemagne en relâchant 150 ba^ 
rons esthonlens, qui avaient été retenus 
comme otages. 

Des Journalistes allemands à Moscop 
Moscou, 15 mars. — Les correspondants 

des journaux allemands sont arrivés a 
Moscou. 

La Paix avec la Roumanie 
Copenhague, 15 mars. — Le » Berliner Ta-

geblatt » annonce que les négociations préli-
minaires en vue de la rédaction du traité dé» 
finitif de paix entre la Quadruplice et la 
Roumanie ont recommencé aujourd'hui à 
Bucarest et qu'elles seront terminées dana 
quelques jours. 

Le Cabinet roumain 
n'accepte pas les Conditions de Pais 

de l'Ennemi et démissionne 
Londres, 1G mars. — On annonce que 

le cabinet roumain ne juge pas possible 
d'accepter les conditions de pais que l'en-
nemi essaie de lui imposer, et que le ca-
binet Averesco est démissionnaire. 

Les Suédois évacuent 
les Iles Aland 

Stockholm, 15 mars. — Les troupes suè 
doises évacuent les îles d'Aland, considérant 
leur mission comme terminée, puisqu'il n'y » 
plus de Russes dans ces lies. 

Les Alliés prêts 
à toute éventualité 

Londres, 16 mars. — Près de 190 divisions 
allemandes se trouvent sur le front de Fran 
ce et de Belgique. De nouvelles troupes peu-
vent encore être amenées de Russie et d« 
l'intérieur de l'Allemagne. Il y a un mois 
les préparatifs allemands étaient aussi corn 
plets qu'ils pouvaient l'être, et le fait qus 
l'ennemi laisse écouler des semaines sans 
qu'il fasse un mouvement peut être expliqué 
par son désir de savoir le nombre de divi-
sions qu'il pourra amener de Bussie avant 
de se lancer dans l'aventure la plus dangs 
reuse et la plus risquée de la guerre. 

Nos préparatifs sont au moins aussi for 
midables que ceux des Allemands. Plusieurs 
mois de travail incessant ont rendu le front 
inexpugnable, pour autant qu'on puisse hu< 
mainement prévoir. Peu importe où les Al 
lemands attaqueront; ils trouveront ligns 
après ligne et des troupes prêtes à les rece-
voir. Les Allemands auront peut-être un« 
très légère supériorité au point de vue nu-
mérique, mais, par contre, nous aurons l'a 
vantage de la meilleure qualité, des hommet 
et de3 canons et une organisation égale en 
tous points à celle de l'ennemi. 

Déclarations de Ludendorff 
Bâle, 15 mars. — Interviewé au sujet dq 

la situation sur le front occidental, Ludeiv 
dorff a déclaré : « Maintenant, nous pou* 
vons songer à l'attaque. Lorsqu'elle se pro-
duira, nous aurons une rude tâche à rem-
plir, car l'ennemi a sur le front franco-an-
glais de nombreuses divisions de réserve et 
un excellent réseau de voies ferrées. » 

Les Portugais repoussent Mlammeiit 
une ittape allemande 

Front britannique, 15 mars. — Hier matin;., 
les Allemands ont entrepris deux coups ds 
main contre le front portugais qu'ils ont 
beaucoup harcelé ces derniers temps. Tous 
deux ont été repoussés et aucun soldat por» 
tugais ne manquait à l'appel. 

Furieux de ces échecs, l'ennemi a bom-
bardé violemmènt les tranchées portugaises 
avec des mortiers de tranchée de 15/30 fv 
16/30, et alors sous le couvert d'un nuag» 
de fumée, un détachement évalué à 159 
hommes avança à l'attaque. 

Les Portugais l'accueillirent par un feu 
de mousquéterie et de mitrailleuses telle-
ment vigoureux que la ligne des assaillants 
fondit et disparut avant d'avoir pu attein-
dre le parapet. 

L'AVIATEUR BARÈS 
évadé d'Allemagne 

Toulouse, 15 mars. — Le lieutenant avia-
teur Barès, de Saint-Gaudens (Haute-Ga-
ronne), s'est évadé en même temps que la 
lieutenant Mézergues. Sorti de Saint-Cyr à 
la déclaration de guerre, le lieutenant Barèa 
fut blessé au cours des premiers combats. 
Etant passé dans l'aviation, sur sa demande, 
dès sa guérison, il fut fait prisonnier eu 
Belgique, il y a deux ans, à la suite d'une" 
panne de moteur. Il est aujourd'hui, comme 
le lieutenant Mézergues, en sûreté en Hol-
lande. 

DANS UNE miNE DE GUERRE 

QUELQUES CîWÎS OBUS PRETS A PARTJR POW LE FRONT 



Le rôle prépondérant que la Palestine a 
goué dans l'histoire des religions juive, 
(chrétienne et musulmane devait donner à 
îsa conquête une haute portée morale, et 
l'on comprend très bien l'émotion que sou-
leva parmi les adeptes de ces trois confes-
sions la prise de Jérusalem. 

. Tous éprouvèrent comme un sentiment 
ne délivrance. Mais c'est dans le inonde 
Israélite que l'impression fut la plus forte. 
Cela tient surtout à ce que, plusieurs sc-
tnaines avant l'entrée des Alliés dans la 
Saille Sainte, le gouvernement anglais, en 
termes non équivoques, avait manifesté 
hon intention de faire profiter particulière-
ment le sionisme de la victoire escomptée 
sur la tyrannie turque. M. Balfour avait 
gçrit à lord RotschUd une lettre où il lui 
Disait : 

« Le gouvernement de Sa Majesté con-
sidère avec faveur l'établissement en Pa-
lestine d'un foyer national pour le peuple 
luif, étant bien entendu que rien ne sera 
jEa.it qui puisse porter préjudice aux droits 
jeîvils et religieux des communautés non 
juives existant en cette région ou aux 
flroits et au statut politique dont jouissent 
les juifs dans tous les autres pays. 

» Je vous saurais gré de vouloir bien rter cette déclaration à la connaissance 
la fédération sioniste. » 

Dans les milieux israélites du monde 
jentier, le dessein de nos amis d'outre-
ÉManche provoqua un vif enthousiasme, 
oui se traduisit en maints endroits par de 
(chaleureuses manifestations. A Odessa, 
par exemple, une foule immense, évaluée 
h plus de 100,000 personnes, défila devant 
Je consulat britannique, précédée de mu-
siques qui jouaient tour à tour l'hymne 
anglais et un hymne juif. A New^York, au 
cours d'un grand meeting sioniste, un 
(orateur s'écria : « C'est le devoir de tout 
Suif qui aime la Palestine et nourrit l'es-
poir d'une restauration d'Israël, d'user de 
json influence, d'offrir ses biens matériels 
et de donner même sa vie pour que l'An-
gleterre et les Alliés triomphent dans cette 
guerre... » 

Ces mots « offrir ses biens matériels » 
pont significatifs. Le projet de l'Angleterre, 
<qui semble avoir reçu l'approbation des 
{Alliés, a dû avoir comme conséquence 
d'apporter à l'Entente de nouveaux et 
puissants concours financiers., 
s Même en Allemagne, la déclara&Çh du 
gouvernement britannique a causé dans 
fes milieux intéressés de la satisfaction. 
C'est ainsi que le Bureau juif de La Haye 
a reçu de l'Association sioniste allemande 
|a résolution suivante : « L'Association sa-
lue avec joie le.fait que le gouvernement 
Anglais a reconnu, difcis une déclaration 
hfficielle, le droit du peuple juif à une 
^xistence nationale en Palestine. » 
■ Visiblement érrwjs de voir le judaïsme 
Sans ces dispositions pour l'Entente et à 
la veille d'entrer dans son orbite, les Al-

iemands s'ingénièrent à convaincre les 
israélites qu'ils n'avaient rien à attendre 

d'elle. Avec leur cynisme et leur malhon-
nêteté habituels, ils dénaturèrent la con-
ception anglaise et, en réponse à la dé-
claration de M. Balfour, le fameux pro-
fesseur Delbrùck, dont l'exaltation patrio-
tique n'a d'égale que la mauvaise foi, 
osait écrire dans une communication à 
une agence juive d'information : « Les An-
glais ne promettent pas un Etat indépen-
dant, mais une communauté religieuse in-
dépendante en Palestine sous leur protec-
torat. » 

En cherchant à mettre en suspicion le 
gouvernement anglais, nos ennemis s'ap-
pliquèrent naturellement aussi a convain-
cre les sionistes que la Turquie, une fois 
rentrée en possession de la Palestine, ne 
se refuserait pas ù accorder aux juifs de 
ce pays l'autonomie. Mais nous ne croyons 
pas que leurs intrigues et leurs fallacieu-
ses promesses aient eu quelque effet. Les 
juifs savent à quoi s'en tenir sur les bon-
nes dispositions des Turcs. Depuis le com-
mencement de la guerre, l'hostilité du gou-
vernement ottoman contre la colonisation 
israélite en Palestine n'a-t-elle pas pris, 
comme le disait le chef de l'Association 
juive socialiste universelle, dans une dé-
claration faite à Amsterdam, le caractère 
d'une campagne contre les intellectuels 
sionistes ? Ceux-ci n'ont-ils pas été ban-
nis ? La presse hébraïque n'a-t-elle pas 
été persécutée, et la population juive chas-
sée de ses foyers ? Djemal pacha n'a-t-il 
pas « fait sentir aux Israélites de Palesti-
ne qu'ils sont des étrangers dans le pays 
de leurs pères » ? 

Dans ces conditions, il ne parait pas pos-
sible que les Allemands et leurs complices 
parviennent à gagner la confiance d'une 
partie même du monde israélite. Mais, 
quels que soient les avantages de la posi-
tion des alliés en Palestine, le projet de 
reconstitution en ce pays d'un foyer natio-
nal pour le peuple juif exigera le plus sé-
rieux examen, et sa réalisation la plus 
grande prudence. Il conviendra de se rap-
peler que « les chrétiens aussi bien que 
les juifs ont des intérêts et des souvenirs 
à Jérusalem et en Judée », et de veiller à 
ne porter aucune atteinte aux susceptibi-
lités musulmanes. 

En attendant la solution du problème, 
les Anglais ont donné à Jérusalem un sta-
tut provisoire, où ils ont tenu un compte 
strict des droits de leurs alliés. Si, par 
exemple, un gouverneur militaire britan-
nique a été nommé à Jérusalem en raison 
de la nationalité de la majeure partie des 
troupes d'occupation, notre drapeau flotte 
sur les nombreux établissements français 
de la ville, et notre commissaire, M. Fran-
çois Georges-Picot, occupe dans les céré-
monies des Lieux-Saints la place tradition-
nelle du représentant de la France. Aussi 
M. Balfour, répondant à une question, a-t-
il pu dire aux Communes : « Nous travail-
lons en Palestine dans le plus complet ac-
cord avec nof alliés. » 

P. DIALA. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LES ALLEMANDS ET L'OFFENSIVE 

Paris, 16 mars. —- On peut observer de 

Îairieuse* divergences en ce moment parmi 
a presse d'outre-Rhin au sujet de l'olïen-

hive allemande. Qu'en conclure? Selon le 
Matin, ceci : 

La vérité, c'est nu'à l'heure actuelle i'AUe-
ftiagne agit simultanément à l'aide^de l'in-
trigue'et par l'effet de terreur qu'elle sup-
pose résulter de ses raids aériens. Elle pré-

■ térerait de beaucoup ne pas risquer sur une 
offensive en Occident les gains incontesta-
bles qu'elle a réalisés en Orient. Néanmoins, 
fi elle ne réussit, comme il est désormais 
Sertain, ni par l'intrigue ni par le terroris-
tae, elle se résignera à attaquer, mais ce 
jera un pis aller. 

La lecture des journaux allemands sug-
gère à M. Marcel Hutin (Echo de Paris) 
certaines impressions qu'il résume ainsi : 

1° L'Allemagne a cru à l'effondrement du 
Jaoral de l'Entente après la débâcle russe. 

2» Hindenburg se rend compte des tra-
vaux formidables — que l'ennemi n'est pas 
>ans avoir aperçus — réalisés sur les fronts 
p.ng'o-français, et hésite à frapper le grand 
Coup. 

3° L'opinion, en Allemagne, semble ef-
frayée à la pensée que, jetant dans la ba-
taille l'ensemble de ses masses ramenées 
Ses fronts russes, elle puisse subir un dé-
sastre. Et Hindenburg a tout l'air de ne pas 

fiartager la confiance de Ludendorff dans 
'issue de la lutte, qui, si elle n'at>outissait 

bas à la paix, serait un désastre pour l'en-
peml. 

La nouvelle attitude de la presse alleman-
de laisse entrevoir une nouvelle et colossale 
jBffensive diplomatique préliminaire. 

PAS D'ILLUSIONS DANGEREUSES! 
Les imaginations recommencent à écha-

fauder des hypothèse plus ou moins fan-
taisistes à l'occasion de vagues rumeurs 
qui circulent dans le public relativement à 
iîes entretiens et à des démarches qui au-
feiient récemment eu lieu dans certains 
pays belligérants. M. René d'Aral, du Gau-
lois, dit à ce sujet : 
. Gardons-nous de toute illusion puérile et 
dangereuse. L'heure n'est pas encore venue 
tte parler de la paix; il faut commencer par 
gagner la guerre : d'ici là, les «sondages» 
fie peuvent que demeurer stériles et encou-
rager l'Allemagne à se montrer intransi-
geante. 

LES SPECULATEURS 

La cour d'appel de Paris vient d'élever à 
jfeix mois la peine de quatre mois de prison 
Jniligée à un marchand de combustibles 
qui revendait 235 fr. la tonne de charbon 
achetée par lui 90 fr. Ce cynique avait eu 
le toupet de faire appel !... M. Clément Vau-
tel, du Journal, regrette les châtiments de 
la Convention, qui guillotinait^ ou de l'an-
cien régime, qui pendait ces misérables : 
[ Dommage que la cour n'ait pu condam-
ner le bonhomme à être pendu, malgré la 
prise du bois et la pénurie du chanvre 1 Oui, 
SI quelques-uns de ces pirates de terre fer-
pie étaient pendus purement et simplement, 
cela ramènerait peut-être à un cours nor-
mal la blanquette de veau, la saucisse de 
Hollande, la chaussure qui n'est pas natio-
nale et le litre de picolo. C'est très joli de 
faire la guerre pour « le droit et la civilisa-
'lion », mais ces accapareurs, ces spécula-
teurs, ces «malins» ne se soucient d'aucun 
Hroit et sont moins civilisés que les pires 
Boches : je les trouve en tous points pareils 
feux misérables qui, les soirs de gothas, pro-
fitent des bousculades dans les abris pour 
arracher aux femmes leur sac ou leur chaî-
Jie-sautoir. 

( Gommamqoé belge 
Le Havre, iâ mars. 

Au cours des deux journées écoulées 
l'activité d'artillerie a été par moments 
considérable. 

Nos barrages ont mis en échec une ten-
tative ennemie contre un poste avancé de 
la zone de MERCKEM. 

L'ennemi a fait un fréquent usage de 
projectiles asphyxiants auxquels nous 
avons répondu par des représailles de mô-
me nature. 

En divers points du front, VERS NIEU-
PORT et DEVANT DIXMUDE, de sérieu-
ses luttes de bombes se sont déroulées. 

Certains de nos cantonnements de la 
zone arrière ont été bombardés par d&s 
pièces à longue portée. 

Nous avons riposté par des tirs sembla-
bles sur des GARES IMPORTANTES DE 
L'ENNEMI. 

Gommaaiqaé italien 
Rome, 15 mars (officiel). 

Sur Vensemble du front, l'activité com-
bative a été assez modérée. La lutte d'ar-
tillerie a été par intervalles plus intense 
dans le VAL CAMONICA, dans la zone 
SUD-EST DU MONTELLO et à cheval du 
BAS PI AVE. 

Les Obsèques 
du Marquis del Muni 

Biarritz, 15 mars. — Les obsèques du mar-
quis Del Muni ont été l'occasion d'une grau-
diose manifestation qui s'adressait à un des 
meilleurs et des plus agissants amis de la 
France et un fervent hôte de Biarritz, où 
Il se rendait depuis de nombreuses années. 

Les troupes des régiments de Tarbes et de 
Bayonne (infanterie et artillerie) étaient ve-
pues rendre les honneurs au diplomate et 
au grand dignitaire de la Légion d'honneur. 
iPrès de 800 hommes en tenue de campagne 
<ont accompagné le convoi et fait la haie sur 
tout le parcours du cortège. 

Le corps a été déposé dans un caveau 
provisoire en attendant son transfert à Las 
Palmas. 

Communiqué britannique 
Ixmdres, f s mars. 

Une nouvelle chute de neige a succédé à 
une période de temps magnifique. La crue 
du Piave a entravé l'activité des pa-
trouilles. Nos opérations de contre-batte-
rie ont été couronnées de succès. De nom-
breuses explosions ont été observées. 

Depuis notre dernier rapport, quatre 
aéroplanes ennemis ont été détruits, un 
abattu désemparé. En outre, deux ballons 
d'observation ennemis ont été incendiés. 

L'un de nos avions n'est pas rentré.. 

Un Second Raid 
sur Naples repoussé 

Rome, 15 mars. — Hier, à vingt-deux 
heures, ont été aperçus venant de la di-
rection du Vésuve deux aéronefs ennemis 
se dirigeant sur Naples. Tous les moyens 
de défense sont entrés en action et ont 
empêché le vol sur la ville, à laquelle au-
cune atteinte n'a pu être portée. 

Armée d'Ofieot 
Salonique, U mars. 

Au NORD-OUEST DE MONASTIR (CO-
TE 1248 et TERNOVA), des détacnements 
français ont pénétré dans les lignes enne-
mies qu'ils ont trouvées évacuées. 

De son côté, l'ennemi a tenté dans la 
même région des coups de main qui ont 
échoué. 

L'activité de l'artillerie s'est maintenue 
très vive pendant la plus grande partie de 
la nuit autour de MONASTIR. 

L'aviation britannique a opéré plusieurs 
bombardements sur le FRONT DE LA 
STROUMA. Un appareil ennemi a été 
abattu en combat aérien et s'est perdu 
dans le LAC DOIRAN., 

Tirages financiers 
DU 15 MARS 

OBLIGATIONS SUEZ 
Le numéro 139,385 gagne 150,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 francs : 
248,903 207,317 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

234,864 324,648 
Les vingt numéros suivants gagnent oha-

cun 2,000 francs : 
230,392 84,193 264,440 93,611 292,030 170,735 285,1.68 
151,577 2,074 75,845 206,853 128,692 53,706 206,717 
140,265 252,518 24,879 323,380 311,441 102,578 

4,418 numéros sont remboursables au pair. 
VILLE DE PARIS 1865 

Le numéro 531,043 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 138,264 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
96,970 441,103 442,006 175,132 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

4,008 183,098 465,013 349,632 300,168 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

2 000 francs * 
271,676 429,0U' 73,462 448,764 576,920 510,886 194,713 

405,184 336,365 67,986 
4,256 numéros sont remboursables au pair. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Parts, 15 mars. 
Il faut bien se dire eue les Allemands 

sont enchantés de se savoir traités de bru-
tes; leur désir non dissimulé est de paraî-
tre terribles et féroces. Le terrorisme est 
leur idée fixe. Evitons donc de répondre à 
leur attente et efforçons-nous de leur ren-
dre coups pour coups. Il serait suuperfhi 
de rappeler qu'ils ont commencé, dès le 
début des hostilités, à bombarder des vil-
les ouvertes et que les alliés ont beaucoup, 
tardé à exercer des représailles. Il a bien 
fallu s'y résoudre, et il s'agit dp redoubler 
d'activité à l'exemple de Guillaume le dé-
vastateur. 1 

Le Boche n'est sensible qu'aux coups 
rudes; le seul moyen de lui donner à ré-
fléchir, c'est de lui appliquer méthodique-
ment la peine du talion : œil pour œil, bom-
be pour bombe. J'ai déjà eu l'occasion de 
le faire observer ici; la vie des femmes et 
des enfants d'Memagne n'est pas plus 
précieuse que la vie des enfants et des fem-
mes de chez nous. Frappons qui nous a 
frappés. Il n'y a que ce moyen de réduire 
sinon de supprimer tout à fait les attaques 
aériennes et les massacres de non combat-
tants. 

Quant aux mesures de précaution, il y 
a lieu de noter qu'un peu plus d'esprit d'or-
ganisation serait fort désirable. On a indi-
qué des procédés dont le moindre inconvé-
nient est de manquer d'efficacité. Lors du 
dernier raid, l'imprudence des gens a cau-
sé plus de victimes que les bombes. Les 
dispositions avaient été mal prises. Est-on 
bien sûr d'être mieux préparés pour l'a-
lerte suivante ? Les signaux sont, en géné-
ral, insuffisants, et j'affirme, notamment, 
que la sonnerie die la « berloque », qui doit 
annoncer la fin du bombardement, n'a pas 
été sonnée dans mon quartier, où l'alarme 
s'est ainsi prolongée jusqu'à deux ou trois 
heures du matin. 

On vient de décider, — est-ce à titre dé-
finitif ou seulement provisoire ? — que la 
fin de l'alerte serait annoncée par les clo-
chers fies églises. L'idée est bonne; il fau-
drait s'y tenir. 

De. même, il faudrait supprimer les sirè-
nes des usines, qui ne se distinguent pas 
de celles des pompiers, et peuvent être 
prises pour des appels d'alerte. Un peu de 
Sottement s'explique tout d'abord, mais il 
convient désormais d'en venir enfin aux 
mesures nettes et sûres. Le moral de la 
population parisienne est parfait; le Boche 
n'y pourra pas mordre profondément. 

Peut-être même les Parisiens montrent-
ils encore plus de mépris du danger que 
pendant le siège de 1871, quand les obus 
pleuvaieot nuit et jour sur la ville inves-
tie. 

«A» 
Un phénomène intéressant et qui pourra 

laisser rêveurs certains Allemands terroris-
tes : jamais un nombre aussi considérable 
de candidats n'avait assailli l'Académie 
française. C'est quelque chose d'effarant. 
Parmi ces concuryents, il en est plusieurs 
qui n'ont pas le sens des proportions; leur 
candidature, il faut le reconnaître, présente 
à la première vue le caractère d'une plai-
santerie ; mais enfin, ils n'en ont pas moins 
fait la démarche nécessaire pour se mettre 
sur les rangs. 

L'un d'entre eux porte le nom fastueux 
et iitottendu de Du Plessys - Flandre - No-
blesse. C'est d'ailleurs tout ce que je sais 
de lui. Dans quelques, jours, l'Académie 
française procédera aux élections et choi-
sira las successeurs de Jules Lemaître, de 
Roujon, d'Albert de Mun, de Paul Her-
vieu, de Francis Charmes, du marquis de 
Ségur et d'Emile Faguet. Elle connaîtra 
l'embarras du choix. 

Essayons de passer rapidement en re-
vue l'imposant effectif des postulants. M8 

Chenu, l'ancien bâtonnier, n'est pas moins 
qualifié que ne l'était son collègue Bar-
boux; il a des chances de succès. M. Abel 
Hermant va se mesurer avec M. Henri 
Bordeaux, M. Tancrède Martel et M. Poi-
zat; je ne cite que pour mémoire M. Vigné 
(d'Octon). 

M. Paul Adam, M. Jacques Normand. 
M. Chevrillon, M. Pierre Mille, M. Imbart 
de La Tour tenteront la fortune académi-
que en même temps que MM. Joseph Rei-
naoh, Baudrillart, Adolphe Aderer, Cunis-
set Carnot, Adolphe Brisson, Pierre Ve-
ber, Jules Cambon, le baron Seillière. M. 
Charles Benoist ne se juge point indigne 
de succéder à l'aimable Francis Charmes, 
et M. Léopold Lacour aspire à l'honneur 
de prononcer sous la coupole l'éloge du. 
regretté Paul Hervieu. 

Ajouterai-je que MM. d'Avenel, André 
Beaunier, Georges d'Esparbès, Emile Fa-
bre et Robert de Fiers font, de leur côté, 
un doigt de cour à la douairière du palais 
Mazarin ? 

Au total, les concurrents dépassent la 
quarantaine. 

Et voilà encore des gaillards que les 
bombes n'intimident pas. 

Albert ROBERT. 

L'Intervention du Japon 

Désordres en Sibérie 
Tokio, 15 mars. — L'agitation s'accroît ert 

Sibérie et se manifeste par des désordres 
de plus en plus fréquents. 

AU SENAT 
Les Transports maritimes 

Paris, 15 mars. — L'ordre du jour appelle 
la discussion des crédits relatifs aux trans-
ports maritimes et à la marine marchande. 
Il s'agit de voter 850 millions de crédits ad-
ditionnels et de ratifier implicitement une 
convention diplomatique avec le Brésil, en-
fin de consacrer la politique nouvelle que 
les événements ont imposée au gouverne-
ment en matière de transports maritimes, — 
création au profit de l'Etat d'un monopole 
de ces transports par la réquisition de toute 
notre marine marchande. 

En ce qui concerne la convention cttpio-
matique passée avec le Brésil, celui-ci a 
affrété les bâtiments ennemis réfugiés dans 
ses ports au début de la guerre actuelle. 

M. Cuiilauteaux, rapporteur de la com-
mission de la marine, dit que celle-ci a émis 
un avis favorable, mais sous plusieurs ré-
serves, notamment : 

1° La réquisition de notre flotte ne devra 
pas se prolonger au delà de la guerre; 5J° la 
mainmise du commissariat de la marine 
marchande sur les cales de la marine ne 
doit entraver sous aucun prétexte la cons-
truction et la réparation des unités navales 
de guerre légères. 

M. Bouisson, commissaire du gouverne-
ment, répond : La réquisition est unique-
ment une mesure de guerre et ne devra pas 
se prolonger plus de six mois après la 
guerre. Les bateaux nouveaux construits 
par l'Etat reviendront aux armateurs, et 
ceux-ci seront indemnisés en nature de tou-
tes les pertes qu'ils auront subies pendant 
la guerre par torpillage ou autrement. 

Nous nous préoccupons de mettre en com-
mun les chantiers et arsenaux pour écono-
miser la main-d'œuvre. 

M. Bouisson signale, en terminant, l'ef-
fort énorme de l'Allemagne, qui a voté, non 

pas 500 mtliktas pour la marine marchan-
de, mais deux milliards et demi. 

La discussion générale est close et le pro-
jet est adopté à l'unanirjplté de 236 votants. 

Allocation auxChc:.*:iîïois 
Après quelques observations favorables de 

M. Milliès-Lacroix, le projet déposé par le 
gouvernement, relatif aux relèvements de 
salaires, est adopté. La charge pour l'Etat 
atteindra 700 millions pour 1918. 

Les Fraudes fiscales 
Le Sénat en revient à sa longue dlscus-

•Slon juridique entamée la veille, relative 
aux mesures contre les fraudes fiscales en 
matière successorale. L'accord étant lent ù 
se faire, on renvoie la discussion à une date 
prochaine. 

La séance est levée. 

A LA CHAMBRE 
Les Raids sur Paris 

Paris, 16 mars. — M. Mayeras, député so-
cialiste de Paris, demande à interpeller le 
gouvernement sur les déclarations du prési-
dent du conseil faites à la délégation des dé-
putés de Parts concernant les raids aériens. 
« Ht. le Président du conseil, dit-il, est ab-
sent, mais il n'est pas tout le gouvernement. 
Nous demandons la fixation de la date à 
mardi. • 

M. Pams, ministre de l'intérieur : € il s'a-
git d'une conversation du président du con-
seil touchant la question internationale des 
représailles. Il faut attendre la présence du 
président du conseil. J'accepte la fixation de 
la date à mardi. » 

Puis on ajourne l'interpellation sur l'af-
faire de Saint-Etienne. 

Le Catastrophé 
de Saint-Denis 

Se faisant l'interprète de l'émotion géné-
rale, M. Lenoir (de Reims) demande que la 
séance soit levée. Il va en être décidé ain-
si lorsque M. Jean Bon (Seine) proteste con-
tre cette demande de renvoi. (Exclamations 
et bruit.) 

M. Paul Deschanel : Un sentiment des plus 
nobles et des plus généreux a inspiré vos 
collègues. Je suis sûr d'être l'interprète de 
tous en envoyant le salut ému de la Cham-
bre aux victimes et à leurs familles. Nous 
sommes tous de cœur avec elles. (Vifs ap-
plaudissements.) Mais puisqu'il n'y a pas 
unanimité pour le renvoi, je renonce à met-
tre cette proposition aux voix. 

Le Pays et l'Apiès-Guerre 
économique 

On discute alors une interpellation bien 
terne de M. Landry (Corsé) sur la réorgani-
sation économique du pays après la guerre. 

La réorganisation économique du pays est 
une tâche immense qui s'impose avec l'utili-
sation de toutes les compétences. 

M. Valière se préoccupe surtout du problè-
me financier. Il faut de nouvelles méthodes, 
améliorer les rapports entre les ouvriers et 
les parons, perfectionner nos usines et chan-
irèrs, supprimer les entraves administrati-
ves, développer les moyens de transport par 
terre et par eau, outiller nos ports et aug-
menter nos constructions maritimes. Il y a 
lieu surtout de prévoir un plan «l'utilisation 
de toutes les usines créées pour la guerre. 

Il faut mettre fin à cette erreur d'être les 
banquiers du monde et ne pas reculer 
devant les régies d'Etat et les régies inté-
ressées. Il ne s'agit pas d'un programme de 
parti, mais des moyens d'aboutir le plus 
tôt possible. 

La suite du débat est renvoyée à vendredi, 
et la séance est levée. 

Il y aun an 
17 MARS 1917 

Sur un froni d'une centaine de kilomè-
tres, les Allemands, refusant la bataille, 
abandonnent, sous la pression de nos 
troupes et de nos alliés Anglais, les lignes 
savamment et puissamment organisées 
qu'ils tenaient depuis plus de deux ans. 
Tandis que l'armée britannique occupe la 
ville de Bapaupie et treize villages, nous 
prenons possession de Roye, Lassîgny et 
d'un grand nombre de villages de Pi-
cardie. 

La crise partielle ouverte dans le mi-
nistère par la retraite du général Lyœu-
tey a évolué en crise générale. Le cabinet 
Briand est démissionnaire. 

Un zeppelin, revenant d'un raid sur 
l'Angleterre, est abattu près de Corn-
piègne. 

Le grand-duc Michel déclare qu'il n'ac 
ceptera le pouvoir que si telle est la 
volonté au peuple russe qui, par une As-
semblée constituante, établira la forme du 
gouvernement et les nouvelles lois fonda-
mentales de l'Etat russe-

Le Mariage 
de M»8 de La Trémoïiie 

Jeudi a eu lieu à Paris, en l'église Notre-
Dame de Passy, le mariage de la princesse 
Hélène de La Trémoïiie, fille du duc de La 
Trémoïiie, député de la Gironde, et de la 
duchesse née Pillet - Will, avec le comte 
Gilbert de La Rochefoucauld, lieutenant de 
vaisseau. 

Les témoins du marié étaient : la marqui-
se de Versainville, sa grand'mère, et l'ami-
ral Rouyer ; ceux de la mariée : la vicomtes-
se de La Rochefoucauld, sa tante, et le mar-
quis de Blacas, son beau-frère. 

Avec nos félicitations, nous adressons 
aux jeunes époux nos meilleurs vœux de 
bonheur.  « 

La Vie Chère 
Conférence 

Dimanche prochain 17 courant, à 14 heu-
res 30, dans l'amphithéâtre de l'Athénée, 
Mme Roland-Jais, déléguée de l'Ecole natio-
nale des Economies, fera une nouvelle cau-
serie sur le chauffage et l'éclairage en temps 
de guerre. 

Cette conférence, plus particulièrement 
destinée au groupement mutualiste « les Da-
mes de Bordeaux », est cependant accessi-
ble à toutes les personnes désireuses de pro-
fiter de ce précieux enseignement. 

Ligue française 
(Section de Bordeaux) 

Le comité de la Ligue Française (section 
de Bordeaux) a définitivement constitué son 
bureau. Le secrétariat de la section est éta-
bli 14, rue Rolland. 

C'est au secrétariat que seront fournis 
tous les jours (dimanches et jours fériés 
exceptés), entre quinze heures et dix-huit 
heures, tous les renseignements concernant 
la Ligue. 

La Ligue Française, comme on le sait, est 
une Association patriotiqub qui a pour but 
l'union permanente des citoyens pour la 
défense et le développement des intérêts su-
périeurs de la France et de ses diverses ré-

fions. Elle fait appel aux Français qui, au-
essus de tous les partis, mettent l'amour 

de la Patrie et la volonté de la servir. 
Le comité de la section bordelaise, qui 

s'est réuni dernièrement, s'est, occupé des 
œuvres d'intérêt général actuellement à l'or-
dre du jour, notamment de la question du 
blé, et tout particulièrement de favoriser 
les semailles de grains propres à nourrir 
la volaille et le petit bétail afin de réserver 
à l'alimentation humaine lés céréales pani-
fiai les. 

On peut adhérer à la Ligue Française soit 
comme membre adhérent (cotisation an-
nuelle, 2 fr.); sociétaire (.cotisation annuel-
le, 5 fr.) ; fondateur (cotisation annuelle, 
20 fr. ; fondateur (versement unique de 100 
francs); bienfaiteur (versement unique de 
1,000 fr. ou dix annuités de 100 fr. 

Les membres de la Ligue Française reçoi-
vent gratuitement les brochures, tracts, con-
férences publiés par la Ligue. 

Adresser les demandes d'adhésions au se-
crétariat. 

Baccalauréat — Session de Mars 
Tous les candidats composeront a Bordeaux, 

?i la Faculté de droit, place Pey-Berland, sal-
le u» 1. 

Société de Géographie commerciale 
Nous rappelons à nos lecteurs que la con-

férence de MM. Potocki et Bénès sur : « Les 
Peuples martyrs : Polonais et Tchèques, » 
aura lieu dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, lundi 18 mars, à vingt heures 
trentê 

Elle' sera accompagnée de projections. 
Des places seront réservées 

heures vingt aux membres de la Société de 
géographie munis de leur carte et aux por-
teurs d'invitation. 

, « 

Hospice civil de Bordeaux 
Les consultations d'oto-rhino-laryngolo-

gle de M. le docteur Brindel à l'hôpital des 
Enfants du cours de Bayonne, 168, seront re-
prises mercredi prochain 20 mars. Elles au-
ront Heu chaque semaine, les lundi, mercre-
di et vendredi, à neuf heures et demie.  ♦ 

Les Cinq Ecoles 
Dimanche 17, à' quatre beOTe?;r

hô,teÎ3^,e 
Bordeaux, œuvres de Le Keu, AHred i>ru-
neau, Xavier Leroux, Ci. bamazeuiin, 
Schmitt, Ravel, Deodat de severac, Hue et 
Widor, par M™68 Moussempès et Desnoyers, 
F. Laspine et Marchai. 

Pièces anciennes pour la viole d'amour, 
par Mme Desnoyers. 

Causerie de M. Paul Berthelot. 
Prix d'entrée : 4 francs. On votera sur les 

trois œuvres instrumentales qui seront 
jouées à la dernière séance, hors série, du 
24 mars. 

♦ 
Commissaires de Police 

Paris, 15 mars. — M. Caucus, commissaire 
spécial des chemins de fer du Midi à Saint-
Jean-Pied-de-Port, est nommé commissaire 
de police adjoint «ur les chemins de fer du 
P. O., Etat et Midi, en résidence à Bordeaux. 

M. Ciry-Cazal, commissaire spécial de po-
lice adjoint de Ire classe sur les chemins 
de fer de l'Etat, de P.-O. et du Midi, à la 
résidence de Bordeaux, est nommé commis-
saire de police de Ire classe sur les chemins 
de fer du Midi, à la résidence d'Arreau. 

M. Dybocsq, inspecteur de police mobile 
de 5e classe à la 7e brigade régionale à Bor-
deaux, est nommé commissaire spécial de 
police adjoint de 3e classe à la direction de 
la Sûreté générale, à Paris. 

M. Ageret, commissaire de police de Ire 
classe à Bordeaux, est nommé en la même 
qualité à Toulon. . 

M. Cannet, commissaire de police de Ire 
classe à Reims, est nommé en la même qua-
lité à Bordeaux. 

Le Feu 
Un incendie s'est déclaré samedi matin, 

vers six heures, dans la fabrique de chaus-
sures de M. Bartome, 19, rue Videaux. Le 
feu, dû crolt-on à une fuite de gaz, a été 
rapidement éteint par les pompiers. Les dé-
gâts, couverts par une assurance, s'élèvent 
à 20,«K) francs environ. 

Sous l'Uniforme 
Depuis quelque temps déjà, une dame se 

faisait remarquer par l'uniiorme d'infirmiè-
re dont elle était revêtue et par les diverses 
décorations èpinglées sur sa poitrine, la mé-
daille militaire qu'elle affirmait avoir reçue 
de la main du général de Castelnau, alors 
qu'elle se trouvait au début des hostilités 
aux ambulances de Saint-Didier; croix de 
guerre avec palmes et l'insigne des blessés; 
rien n'y manquait. 

Un jour, elle fut aperçue par un inspecteur 
du commissariat spécial au moment où elle 
entrait, -en tenue civile, cette fois, dans un 
grand magasin de confections du centre. 

Intrigué, le détective questionna le gérant 
de la maisen; il apprit que cette personne, 
Alphonsine-Marie P..., dite « Jeanne », âgée 
de trente-huit ans, demeurait rue de La 
Harpe, au Bouscat. E,lle était employée dans 
le, magasin où l'inspecteur l'avait vu entrer. 
Elle n'était donc pas infirmière ? 

Le lendemain, on la rencontra au Skating-
Palace; elle portait alors l'uniforme et ses 
insignes glorieux ; autour d'elle, l'admira-
tion était grande, et questionnée sur la pro-
venance de ses décorations, elle répondait 
à tout et à tous, racontant même des faits 
de guerre où elle avait été blessée. 

La police ouvrit une enquête, qui ne tar-
da pas à prouver que les dires de l'Infirmiè-
re étaient 'mensongers et que le port des 
décorations qu'elle exhibait était illégal. 

Jeudi matin, Alphonsine-Marie P... fut sur-
prise à son domicile par la visite de deux 
inspecteurs qui la prièrent de bien vouloir 
les suivre au commissariat. Celle-ci consen-
tit volontiers à les accompagner après avoir 
revêtu son uniforme. 

Interrogée par le commissaire, elle fit des 
réponses évasives; mais pressée de ques-
tions, elle avoua la vérité, c'est-à-dire qu'el-
le n'avait pas le droit de porter l'uniforme 
d'infirmière, pas plus que les décorations 
qu'elle arborait. 

Une perquisition faite à son domicile a 
fait découvrir une médaille militaire, une 
croix de guerre, un brassard de la Croix-
Rouge et une photographie représentant l'in-
firmière avec ses décorations. On a appris 
aussi que depuis plus de six mois, Alphonsi-
ne-Marie P..., qui fut, en effet, infirmière au 
début, travaillait pour deux grands maga-
sins de confections de Bordeaux. 

Elle a été mise à la disposition du par-
quet. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un billet de banque de 50 
francs et un jupon, dans la matinée de ven-
dredi, dans la chambre de Mme Joséphine 
Godenoc, ouvrière d'usine, 25, rue Dalon. 

— Cinq kilos de chocolat, des pommes de 
terre et des oranges, d'une valeur totale de 
60 francs, dans la nuit de jeudi à vendredi, 
dans la boutique que M. Jean Fortin, pâtis-
sier, 42, rue Porte-Dijeaux, avait installée 
à la Foire. 

Surveillez vos enfants. — Au cours d'une 
rftfle effectuée vendredi après-midi, vingt-
huit épiants qui vagabondaient sur le champ 
de foire, au lieu d'aller à l'école, ont été 
conduits au poste de police des Qinconces. 
Après une sévère admonestation, ils ont été 
remis à leurs parents, qui feraient bien de 
les surveiller davantage. 

que l'affaire est venue jeudi devant notre 
Tribunal correctionnel, qui a condamné : 

I.aburte à quatre ans d'emprisonnement 
pour les vols, quatre mois d'emprisonné- ! 
ment pour l'évasion et à la relégation. 

Martlnez à deux années d'emprisonnement 
pour les vols, quatre mois pour la compH-
cité de l'évasion et à cinq ans d'interdiction 
de séjour. 

Les femmes Labarrère et Champagnou, 
chacune à huit mois d'emprisonnement pour 
complicité de vols.i 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE Lâ JUSTICE MÎLITâïSE 

Présidence de M. DUBOIS de LHERMONT 
président de Chambre à la cour d appel 

Au cours de sa séance du 15 mars 1918, 
le conseil de révision de Bordeaux a rejeté 
les recours formés par : 

I" Le territorial Bachelard, en sursis d'ap-
pel aux mines de Roche-La-Molière et de 
Firminy, condamné par le conseil de guerre 
de Clerrnont-Ferrand à quatre ans de prison 
pour abandon de poste. 

2o Le nommé Puech, facteur-comptable a 
la Compagnie des chemins de 1er du Midi, 
condamné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à trois mois de prison pour vol. 

3° Le soldat Bomo, du 146e d'infanterie, 
condamné par le même conseil à deux ans 
de prison pour vol. 

4o Le soldat Usquin, du 81e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Tou-
louse à cinq ans de prison pour abandon 
de poste. 

5° Le soldat Latrille, du 1er groupe d'a-
viation condamné par le conseil de guerre 
de Bordeaux à cinq ans de réclusion, à la 
dégradation militaire et à cinq ans d inter-
diction de séjour pour vol militaire. 

6° Le soldat Caze, de la section automo-
ble T. M. déaché au camp de Souges, con-
damné par le conseil de guerre de Bordeaux 
h trois mois de prison pour homicide par 
imprudence. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault 

— Le condamné Echenique, qui s'est désis-
té de son pourvoi à la précédente séance, 
est agent « en » douane à Hendaye, et non 
agent c des » douanes. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre -Français 

LE TROUVERE 
Depuis la saison 1912-1913, où elle reparut au 

Grand-Théâtre, l'œuvre de Verdi avait dormi 
dans les cartons. Le Théâtre-Français nous l'a 
oll'erte vendredi soir, à l'occasion d''in pala 
organisé au profit des Prisonniers monténé-
grins. Cette exhumation avait attiré nu fort 
nombreux public rue Montesquieu; mais on 
ignora s'il était venu pour collaborer à une 
bonne œuvre ou pour entendre les pages cé-
lèbres de l'opéra délaissé. Admettons que les 
deux motifs ont guidé les auditeurs. Ils ont 
été d'ailleurs complètement récompensés de 
leur empressement, car la représentation peut 
compter parmi les bonnes. Mlle Luoyl-e Pa-
nis, que nous entendîmes voici cinq ans dans 
ce même rôle de Léonore, a fait applaudir ses 
solides qualités de chanteuse, de même que 
M, Cazenave a fait montre d'une belle vail-
lance vocale dans Manrique. Mme Jane Le-
maire prêtait à la bohémienne Azucena les 
belles notes de sa voix de contralto, que met 
en valeur une nette diction. M. Redon, tou-
jours artiste probe, particulièrement en voix. 
M. Ferran, l'excellente basse, ainsi que leurs 
camarades, ont contribué avec l'orchestre, re-

» marquablement dirigé par M. Bastide, à met-
tre en valeur la partition du maître Italien. 

Le ballet, ingénieusement réglé par M. Ca-
mille Laftont, fut dansé à ravir par Mlle 
Mady Pierozzi,- la charmante étoile; Mlles Neur-
tha May, Mimart et les ballerines du Théâ-
tre-Français 

Ce divertissement chorégraphique fut le 
bienvenu; c'est la seule clarté dans cette té-
nébreuse histoire que les librettistes de Verdi 
empruntèrent à un drame de l'Espagnol Gar-
cia, lequel en tenait l'affabulation d'une 
nourrice, dit-on. 

pou- une » Valse èTSSfrante », dont l'auteur f 
M. Lambert-Mcrn-chasue. " T 

M. Kdmond Clément a d'abord, dans un* 
première partie, émerveillé ses auditeurs, en 
chantant r « Absenos n, de Berlioz, l'Aubade 
du «Moi d'Ys», de Lalo, et «Dieu le veut» 
Mer et vibrant, hvmnr patriotique, écrit pai 
M. Lamhcrt-Moucharuc su'- des paroles de M 
Pau! GaiSier. 

Dans une deuxième pat lie, après le « Clall 
de LqDe 1 etl'« Adieu ». de FaftJ'Pé. et « Green », 
do Debussy, devant une magnifique ovation 
do toute la salle, M. Clément a dû ajouter) 
« Ucrgerettes ». de Weckerlin, puis 1'« Adieu 
du matin», de pessnrd, et les ovations B« 
sont renouvelées, saluant un des plus adm' 
bles talents du théâtre et du concert. 

C 

Hôpital auxiliaire n<> 20 

Sî, rue de Saintonge 
Une messe en musique aura lieu dlmanohi, 

17 mars, à dix heures un quiart. Les portes de 
la chapelle seront ouvertes au public, amquoî 
on fait un pressant appel, une quête étant fait* 
au profit des blessés. 

Programme : « Le Premier Miracle de Jésus i 
(Paladilhe), Mlle E. GrassaTd. — Grave (Eco-
les), Mme L. Rosoor. — Duo du «Veni Creator i 
(Franck) Mlle E. Grossard et Mme B... — Lar-
ghetto (Heendel), Mme L. Rogoor. — «Procès- , 
ylon » (Franck^, Mlle E. Grossard. — « Panl^Vi* 
Angellcus» (Franck). Mlle E. Grossard, Mrof' 
L. Rosoor. 

A Tharmoiiium, M. Roger Gayral, brlMan* 
Alève du martre Doney. 

Œuvre des Vieillards délaissés 
Dimanche 17 mars courant, une cruêt© ser» 

faîte à la messe de onze heures un quiairt de 
Salnte-Eulalie an profit de l'Œuvre des vieil-
lards délaissés par des demoiselles protec-
trices. 

SAMEDI 16 MARS 
FRANÇAIS. _ 8 h. 30 ! « La FaYorite. », are! */ 

Tharaud et Mme Lcmaire. 
BOUFFES. — « h. 80 i « Les Cloches de Cor. 

nevllle ». 
APOLLO. — 8 h. 30 ! « Obê I te Belle 1 ». H. et 

Mme Gabarocho. 
TRIANON— 8 h. « : « Le» Sentiers tte la Vertu », 
SCALA. — 8 h. 80 : « C'est roulant 1 » revue. 
ALHAMBRA Cinéma : « La Main dans l'Om-

bre ». Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 ! «La Fiancée du Boobe« 

(création). 

 t 
GIHÉMA-VARIÉTES, 202. rue Ste-GatberlQ» 

«LES TROIS MOUSQUETAIRES» 
d'Alexandre Dumas — (10 parties; 

Du 18 au 24 mars Inclus. — (Gros suooès) 

Les Gabaroche à l'Apolio 
Il n'est plus vrai que nul n'est prophète en 

son pays. Voyez « notre » Gabaroche. Il s'est 
fait une place de premier rang parmi les 
chansonniers parisiens. Mais il est venu à 
Bordeaux, il a été vu, et 11 y a vaincu. Il y 
est même revenu, et le succès a consacré 
une fois de plus son talent spirituel, délicat, 
souple, varie, original de compositeur. 

Mme Yvonne Gabaroche met exquisement 
en valeur les chansons de tonalité ancienne 
et moderne par un art consommé de la dic-
tion. On sait d'autre part la virtuosité de 
Gabaroche à faire porter loyalement ses 
œuvres. On a fêté chaudement lés deux ar-
tistes et acclamé « Grégoire ». 

La revue « Ohé I la Belle I » continue sa 
carrière fleurie... P. B. 

Français-Apolïo-Bouffes 
Voir l'annonce des Spectacles en tête 4» page. 

Pharmacies ouvertes le 17 Mars 
Cours Balguerie. 93. — Cours Saint-Médard, 

90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 
93..— Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Fur-
tado. 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Salnt-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. — Rue No-
tre-Dame. 94. — Rue de la Benauge, 54. — Cours 
de l'Intendance, 55. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Trianon-Théâfre 
LES SENTIERS DE LA VERTU 

Jamais Robert de Fiers et G.-A. de Caillavet, 
qui peuvent â juste titre passer pour les maî-
tres de la comédie moderne, n'ont eu l'inspi-
ration plus délicate. le dialogue plus étince-
lant que dans «les Sentiers de la Vertu». 
L'esprit fuse à chaque mot; l'émotion et la 
gaîté sont distribuées avec un art merveil-
leux, si bien que les trois actes filent avec 
une rapidité merveilleuse et que les specta-
tours, ravis, ne trouvent le temps d'applau-
dir qu'aux chutes du rideau. 

La pièce, qui n'avait pas été Jouée depuis 
longtemps, a été accueillie avec une faveur 
marquée. L'élégant public du Trianon — qui 
devient décidément presque trop nombreux, 
si on tient compte des dimensions de la salle 
— s'est retiré très satisfait, et toujours de 
très bonne heure. 

M. Demanne a composé le rôle de Chaumet-
te, ce champion du paradoxe, avec un art re-
marquable et une conscience a laquelle il faut 
rendre hommage. 11 a une fols de plus été 
vivement applaudi. 

M. Roger Guise, chargé d'interpréter Bar-
gelin, l'a fait d'une façon qui défie toute cri-
tique. Il a contribué pour une large part au 
succès de la soirée. M. Millons, un autre ar-
tlste-protée, a été excellent dans le rôle do 
Gerbler. Il faut également féliciter MM. H. 
Elime. Sujal, Drarig, Dick, Maurin et Darvllle. 

L'interprétation féminine est parfaite. Mme 
Renée willems, très trépidante dans le vau-
deville, est aujourd'hui une Cécile Gerbier 
délicieuse, qui lutte avec finesse contre le 
péché et cède exquisement à la tentation. 

: Dans un vrai rôle d'ingénue, celui de Simo-
1 ne, Mlle Jane Lobis a conquis tous les suffra-
; ges — qu'elle avait d'ailleurs déjà, 
i Mlle Magde Foulk est une Ginette pleine 

d'entrain; Mlle Henriette Dencts, une Suzan-
ne tout â fait mignonne, et l'adroite Mlle Va-
lentine Bordie, une Phemie vraiment cocas-
se, dont les débuts dans la troupe ont été cha-
leureusement fêtés. 

Mise en scène impeccable de M. Robert Tem-
play. Troisième acte — la partie de chasse — 
qui suffirait à lui seul pour attirer la foule 
dans la jolie bonbonnière de la rue Franklin. 

11 sera saris doute prudent de s'assurer des 
nlaces à la location, rue Franklin (cours de 
l'Intendance), pour pouvoir assister aux deux 
représentations de dimanche. « LES SENTIERS 
DE LA VERTU », pièce exquise, interprétée 
par Demanne, Ro«er Guise. Millous, etc. Renée 
Willems, Jane Lobis, Magde Foulk, l'amusan-
te Valentine Bordie, etc. Le spectacle en soirée 
se termine toujours ayant 11 h. 30. 

TRIBCNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

Les Cambrioleurs 
du Lot-et-Garonne 

On sait qu'il y a trois mois environ, M. 
Hébert, commissaire, chef de la police mo-
bile, réussit à arrêter à Mérignac deux cam-
brioleurs professionnels que les parquets 
du Lot-et-Garonne faisaient rechercher pour 
de nombreux cambriolages commis dans ce 
département. Ces deux individus, Jean La-
burte, 31 ans, déserteur, et José Martinez, 
27 ans, sujet espagnol, sont des voleurs de 
profession. Ils avaient parcouru le départe-
ment du Lot-et-Garonne, mettant au pillage 
les villas et châteaux inhabités; ils avaient 
leur quartier général à Mérignac, où Ils 
transportaient régulièrement le produit de 
leurs cambriolages. Deux femmes, Louise 
lAbarrère, 27 ans, et Anna Champagnou, 
née Morix, 29 ans, les aidaient à vendre les 
bijoux et objets volés. 

L'enquête terminée, les quatre complices 
furent conduits à la Permanence et écroués 
à la prison municipale. Aidé par Martinez, 
qui lui lit la courte échelle, Laburte réussit 
à se hisser sur le mur de la cour du dépôt 
et s'évada. Il fut repris quelques jours plus 
tard. 

Comme Laburte et Martinez avaient com-
mis aussi quelques vols dans la banlieue de 
notre ville, les parquets du Lot-et-Garonne 
se dessaisirent de leurs diverses instructions 
au profit du parquet de Bordeaux. C'est ainsi 

Alhambra-Théâtre 
Dimanche 17 mars, Marguerite Moreno, de la 

Comédie - Française, et Jean Daragon, de la 
Porte-Saint-Martin, dans «le Chemmeau », de 
Jean Richepin, de l'Académie française. Trou-
pe de premier ordre : Mmes Hasse, Maguenat, 
de Nixo, MM. Jean Prévost, Charny, Dallet, etc. 

«LE THEATRE DE L'EVANGILE» 
« La Passion », avec M. Pierre Laurel 

Nous ne saurions trop vivement conseiller à 
ceux qui veulent voir « LA PASSION », d'Emi-
le Rochard, la seule officiellement patronnée 
par N. S. Père Benoît XV et le clergé français, 
de s'assurer leurs places. Du VENDREDI 22 AU 
JEUDI 28 MARS, sept soirées et trois matinées, 
dimançhe, mardi et jeudi. Toute autre publi-
cité est, superflue. Bureaux an permanence 
rue.d'Alzon. Réduction de 0 fr. 50 par place en 
location. Pensionnats en groupe : 2 fr. seule-
ment par personne. 

Concert Wellibert-Lambert 
Nombreuse et très brillante assistance au 

quatrième concert donné par Mme Gellibert-
Lambert et M. Lambert-Mouchague dans les 
salons de l'hôtel de Bordeaux, avec le concours 
du ténor Edmond Clément. Séance musicale 
de haute valeur artistique. Les deux pianis-
tes, dont la réputation est consacrée par une 
longue série de succès, ont de nouveau cap-
tivé leur auditoire, en exécutant avec amitant 
de virtuosité technique que de charme d'in-
terprétation, plusieurs pages pour deux pia-
nos de César Franck, Chaminade, Saint-
Saêns, accueillies par les témoignages les 
plus flatteurs du plaisir éprouvé par le public 
d'élite qui se pressait dans la salle. 

Mme Gellibert-Lambert, dans les trois piè-
ces pour piano seul inscrites au programme, 
a été chaleureusement fêtée, surtout après la 
« Polonaise en la bémol » de Chopin, suivie 
en bis d'une «Etude» du même maître, jouée 
avec un art d'une Incomparable séduction. 
Succès très prononcé et pleinement mérité 

Saint-Projet-Cinéma 
Dimanche, en matinée et en soirée t « Lli 

GRAND POISON », comédie dramatique Gau-
mont: «JUDEX»; «LE CHEMINEAU DU BON-
HEUR», etc. 

Cinéma Etoile-Palace 
Jusqu'à lundi, Norma Talmagde dans « COR-

RUPTION»; « JUDEX », neuvième épisode. 

Alhambra-CInéma \ 
«LA MAIN DANS L'OMBRE » ; le nouvièmt t 

épisode de «JUDEX», « LA SIRENE DE LAI, 
JUNGLE », et deux comiques: «POLOCHON 
MODELE D'ARTISTE » et « KETTY DANS LES 
COULISSES ». 

CIHE-THEâTBE G1B0H01M J 
Samedi, soirée. 
Dimanc!u,2mat, 
à 2 et i h. Soir 8 1/3 

Le Chemineau; .Index (Se épde). Int*e Dartez, 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, matinét; 

et soirée avec brillant orchestre. 

Foire de Mars K 
CIRQUE RANCY. — Ainsi qu'il fallait s'j X 

attendre, il y avait foule pour assister au re-
nouvellement du programme. Tout le mond« 
avait hâte d'applaudir Extraordinaire troupe 
japonaise « Yamagata », "flans leur numéro sen-
sationnel, et les spectateurs n'ont pas été dé-
çus. Les sisters Richard, les grasieuses équi-
librâtes sur piédestal; le trio Dewine, dans 
leur travail à la perche; miss Fillis Banola, 
Thala, dans son numéro de poneys et chiens) 
Karrakalla, Tonita, ont obtenu eux aussi, un 
triomphal succès, ainsi, d'ailleurs, que la 
troupe marocaine et les inimitables clowns 
Bob O'Connor et Walter. 

C'est plus qu'il n'en faut pour Justifier le 
succès de cet établissement. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — C'est de-
vant des salles combles qu'ont défilé le trio 
japonais Singen, jongleursé équllibrletes; les 
Boseas. barristes: le trio Loyal, acrobates; Lé. 
kins, le clown violoniste; la petite Nana, ve. , 
dette des grands music-hall parisiens; Wal-
tons et ses fantoches, et, enfin, Bénévol, l'illu-
sionniste sans pareil, dans ses nouvelles créa-
tions, etc., etc. 

Tous les Jours, matinée et soirée. MaTdis e» 
vendredis, soirées de grand gala. 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

FOOTBALL-RUGBY. — Route du Médoc, 414 
à 3 heures, Stade Bordelais contre Biarritz-
Olympique. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Au Stadimro 
(263, boulevard de Talence), à 2 heures, la 
grande journée des « Soccers » : six matohes, 
dont deux internationaux, 132 joueurs *Û2 
prises. 

— Route du Médoc (416), à 3 heures. Coupe 4A/ 
la Côte d'Argent : Stade Bordelais contre &• T " 
C. Bastidienne. 

Lire tous les détails sur ces matches dans 
« Sports ». 

COMMUNICATIONS 
La (Vie féminines 

ii, cours de Verdun 
La « Vie féminine » vient de recevoir ses r» 

vissants cadeaux de Pâques. Les derniers mo> 
dèles de jouets d'enfant forment un envol deî 
plus variés et intéressants : jeux de garçons, 
de miettes, sièges, tables, utiles à la campa» 
gne, à la mer, admirablement conditionnés ef 
à des prix des plus avantageux. 

Ces travaux sont entièrement exécutés pal V 
des blessés de la guerre. Le comité de la ««i4 ' 
féminine », 24, cours de Verdun, Invite chaâfei 
à venir voir et choisir le jouet charmant dont 
l'achat fera en même temps la joie des touï 
petits et celle de nos chers blessés. 

En avril prochain, grande exposition-vents 
des plus récentes créations de la saison en 
tous genres. Les ouvrages vendus à la «Vis 
féminine » sont faits exclusivement par les mè. 
res, les veuves, les soeurs, les infirmes, que I* 
guerre a privés de leurs soutiens, de leur san-
té, et auxquels le comité remet intégralement 
le prix de leurs travaux. 

Œuvres de Guerre 
Le comité du personnel des ateliers de It 

Compagnie des chemins de fer du Midi à Bor-
deaux a recueilli sur ses salaires et appointe-
ments une sixième somme de 492 fr. 30 aui 7 -
été ainsi répartie : 4 

Secours aux blessés, 333 fr. 80; secours ailx \ 
réfugiés 40 fr.; secours aux familles néce«i-
teuses, 118 fr. 50. Total de la 63e liste, 492 fr. W. 
Total général à ce jour, 86,«i8 fr. 30. 

Gare fie Bordeaux-Bast£âe 
Avis aux expéditeurs. _ Sous réserve dofi 

restrictions en vigueur, las marchandises so 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 11,626 à 11,650 (série A, Ire catégo-
rie), par la gare de Bordeaux-Bastide, seront 
acceptées à l expédition le lundi 18 mars 1918. 

Dans ces limites, le réseau du P. L M n'ac-
cepte que les bestiaux, céréales et farines, 
graines et tubercules de semence, denrées ail. 
mentaires classées en ire catégorie, engrais de 
toute nature ainsi que les marchandises dé-
nommées à 1 affiche du 25 mai, de grande vl 
tesse, jusqu'à 300 kilos par jour drun mêm* 
expéditeur à un même destinataire 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
oSvâiœ ««fsMWuÏÏ 
de 1 action du Syndicat et des démarches suc-
cessives auprès de M. l'Intendant, et de la Fé-
dération auprès de M. le Secrétaire d'Etat a 
la guerre, on a obtenu la révision des borde-
reaux de salaires pour la chaussure militaire, 
Réunion corporative dimanche 17 courant â 
quinze heures précises, Bourse du travail '42, 
rue de Lalande. — Ordre du jour : Rapport et 
bordereau des salaires à adopter pour être 
présenté à la commission mixte; mesures à 
prendre pour le relèvement des salaires de la „ 
fabrication civile. / 

OUVRIERS MENUISIERS. - Réunion dima£l< 
che 17 mars, à 10 heures du matin, 42, rue de 
Lalande. — Paiement des cotisations; récep-
tion dea nouveaux adhérents; application des 
nouveaux salaires; un jugement du Conseil 
des Prud'hommes; l'indemnité de cherté de 
vie; questions diverses. 

TAILLEURS D'HABITS. - Le Syndicat gé-
néra] de l'habillement civil et militaire in-
vite les ouvrières à assister à la réunion qui 
aura lieu dimanche 17 courant, à 13 h 3Q. 
Bourse d» JOUT : Révision des salaires mili-
taires. 

1 FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 mars 1918 

(b-J , — 
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JQBurirls par la fie 
Par Mary FLORAN 

^r»on, il ne fallait pas que Bertrande re 
»mt, il ne le fallait ni pour lui ni pour elle, 
piais comment le dire à sa mère, alors qu'il 
kvait promis à son amie do la décider k un 
brocham retour ?... Alors il chercha un faux-
Juyant : 
f —Mon Dieu! madame, fit-il, ie suis bien 
imbarrassé pour vous répondre. A l'heure 
actuelle il me paraît que mademoiselle d'Es-
borts n'a plus besoin des eaux de Saint-Ho-
fioré, mais j'ignore comment elle se trouvera 
Hans deux ou trois mois. Et je ne peux, d'a-
Sance, trancher la question. Le mieux me 
temble que vous vous en rapportiez à votre 
Hocteur de Paris qui, en temps opportun, 
Jugera de l'emploi que vous dèvez faire de 
Ivoire été. 

I —C'est bien, fit la marquise, votre conseil 
trie semble inspiré par la sagesse elle-même, 
«et ie le suivrai. En attendant, je laisse croire 
% Bertrande que nous reviendrons sous peu, 
(puisqu'elle attache à son séjour à Samt-Ho-
Inoré une sorte de superstition par rapport E, sa s»nté. l£ veux lui énarenex.toute se-

cousse, aussi je garde ma villa meublée. Je 
pourrai toujours envoyer en faire le démé-
nagement, ou bien charger un homme d'af-
faires d'en vendre le mobilier. 

— C'est évident, dit Jean. 
— Je n'ai plus qu'un mot à ajouter, fit la 

marquise, si, par malheur, Bertrande rede-
venait malade et désirait vous revoir, j'es-
père que vous ne refuseriez pas de venir lui 
donner vos soins î 

— Je vous reste tout dévoué, madame, ré-
pondit Jean. 

— Merci, fit la marquise lui tendant la 
main, et adieu I 

Le lendemain, Jean sut que madame et 
mademoiselle d'Esports étaient venues faire 
leurs adieux à sa mère. Bertrande, résignée 
maintenant à une courte absence, disait un 
au revoir joyeux à tous ses amis de Saint-
Honoré. 

Elle avait voulu que Jean passât la der-
nière soirée à la villa, et il y était venu, la 
mort dans l'âme, mais ne s'était pas trahi. 

— Demain, lui dit-elle, je souhaite que ce 
soit vous qui me mettiez en voiture. On con-
duit toujours ses amis à la gare, ce n'est 
pas une raison, parce que nous partons en 
auto pour vous dérober à ce facile devoir. 

Il avait cédé et, à l'heure du départ, Il 
était là, plus ému que jamais, son chagrin 
augmenté par la souriante et illusoire séré-
nité de la jsune fille, à laquelle il ne lui. se-
rait môme pas permis de montrer la désola-
tion de son cœur. 

Il la trouva au milieu des derniers prépa-
ratifs, et seule au salon. 

— J'ai mon auto, là, dit-il. et si votre qua-
rante HP n'allait pas si vite, je vous eusse 
donné un pas de conduite jusqu'à. Vande-
niï&siu car i^x 9i .lit; soi n-

— Ail ! s'écria-t-elle, vite que je prévienne 
le chauffeur. 

Et elle courut lui dire de ne pas « semer • 
l'auto du docteur. 

Avec cette transition, le trouble et le re-
gret de la dernière poignée de main furent 
diminués pour elle et, lorsque, ayant donné 
ses doigts au docteur, pour la première et 
dernière fois il y appuya ses tevres, elle ne 
devina point qu'il lui disait adieu pour tou-
jours. 

Elle monta dans l'auto avec sa mère. Se-
lon ses ordres, on démarra lentement. Le 
docteur ayant mis sa voiture en marche, les 
suivait de près et, par la glace de derrière 
de la luxueuse limousine de la marquise, 
il voyait le cher visage adoré se retourner 
pour lui sourire. 

Le terme de la séparation fut vite atteint. 
Bertrande, qui le savait d'avance, se leva 
toute droite dans la voiture pour faire à 
Jean un dernier signe d'adieu. Il y répondit 
d'un geste de la main où étaient tout son 
regret, tout son amour sans espérance, puis, 
à la bifurcation de la route, il disparut dans 
un chemin latéral. 

Son rêve était fini ! « 
Il roula longtemps dans la campagnl, sans 

but, comme pour évaporer sa peine trop 
pesante à supporter. Vers le soir, seulement, 
i.l rentra chez lui et, sans chercher à voir 
sa mère, se rendit dans son cabinet où, d'or-
dinaire, on ne venait jamais le déranger. 
Alors, seul dev-aftit son désespoir, il voulut 
le regarder en face, dans sa virilité énergi-
que, et s'y abandonna sans contrainte... 
Cette détente, après tant d'efforts pour le 
cacher, lui sembla de la plus amèïe dou-
ceur. 

Copihlfln 4A tg.mnsi, .ïG.aia.-t,-jJ. là» JA tâia An-

tre les mains, devant son bureau, par la 
muit qui venait, ensevelissant la pièce de 
l'ombre d'un tombeau ? Il ne le savait, ayant 
perdu passagèrement la notion des choses 
extérieures. 

La porte s'ouvrit sans qu'il se fût douté 
qu'on avait d'ahord frappé et qu'on entrait. 
Ce fut seulement à l'impression lumineuse 
causée par la lampe que sa mère portait et 
qui traversa les doigts dont il se couvrait le 
visage qu'il s'aperçut de sa présence. 

Madame Dréveil, inquiète de son silence, 
et de n'avoir pas vu comme chaque soir sa 
fenêtre s'éclairer, était venue s'informer de 
ce qu'il avait. Sa prescience maternelle lui 
avait fait soupçonner qu'il souffrait, mais 
elle ne savait pas que ce fut à tel point et, 
saisie en le constatant, elle s'était arrêtée, 
irffrayée. 

(Alors, dam la connaissance de l'âme ten-
dre et flère de son fils, craignant de le bles-
ser par la moindre interrogation, elle n'eut 
qu'un mot, qu'un cri du cœur :• 

— Jean I 
Il se retourna, surpris, et elle aperçut son 

visage plein de larmes. 
— Jean ! répéta-t-elle encore, angoissée... 
Il la regarda. 
— Eh bien ! oui, fit-il, répondant à l'in-

terrogation que cachait ce simple mot et se 
sachant deviné, oui, maman, c'est vrai 1 

Madame Dréveil n'ajouta pas un mot; ses 
bras s'ouvrirent pour étreindre, dans Fa 
douleur d'homme, la tête adorée de ce fils 
qui y avait si souvent abrité ses petits cha-
grins d'enfant. ■ 

— Mon pauvre Jean, fit-elle seulement. 
Il ne se déroba pas à cette tendre caresse, 

mais l'abrégea. 
— One VQ'iilfizJvousî rtoonditiL se repre-

nant après cette courte faiblesse, chacun a 
sa destinée !... 

— Quel malheur que telle soit la tienne, 
mon fils I 

— On ne choisit pas, répondit-il- il y a 
dans toute vie des directions qui échappent 
à notre vouloir... il faut s'y résigner. 

Et pensant au chagrin visible de sa mère, 
qui augmentait le sien, il ajouta, pour la 
consoler ; 

— J'eusse pu aimer une femme indigne, 
qui m'eût éloigné de vous. L'amour de 
celle-ci ne m'a ni amoindri à vos yeux, ni 
séparé de votre cœur, je vous reste comme 
auparavant. 

— Mais à quel prix, mon pauvre enfant ! 
— Encore une fois, que voulez-vous î II 

y a des hommes qui donnent leur vie à 
une femme. Moi, j'ai donné mon bonheur 
et, au moins, ai-je la consoilation que mon 
sacrifice n'aura pas été inutile au sien. J'ai 
rendu la santé à celle que j'aime, je l'ai 
sauvée; p-ar moi, elle vit et, si elle est heu-
reuse sans moi, au moins aurai-je la dou-
ceur d'être pour quelque chose dans sa 
félicité. 

— Tu crois qu'eile t'oubliera, Jean ? 
— Je l'espère, fit-il, sombre. 
— Mol, je le souhaite, dit madame Dré-

veil avec une douce fermeté; elle n'est pas 
pour toi, Jean. 

— Je le sais. 
— Mais madame d'Esports qui, elle aussi, 

savait, quelle femme est-ce donc pour t'a-
voir exposé, pour avoir exposé sa fille à un 
pareil chagrin? pour avoir ainsi joué avec 
ton cœur 't... 

— Quelle femime c'est? fit Jean amer, 
mais c'est une grande dame, maman, une 
«rafid# dame cour Vamuelle ie n'ai jamais 

été que le médecin, c'est-à-dire celui qui ne 
compte pas. Je l'ai toujours senti, allez, et 
plus nettement encore avant-hier, quand 
elle est venue me payer. Je soignais sa fille, 
elle m'a laissé faire, parce que je réussis-
sais. Maintenant que la cure est terminée, 
la, guérison achevée, on m'apporte un billet 
bleu, on me remercie, et c'est tout, on est 
quitte envers moi. 

— Et elle ? mademoiselle Bertrande î 
— Elle ? Oh ! dit Jean, quand elle se re-

trouvera dans son milieu, dans ses habi-
tudes passées, parmi ses amis, quand elle 
sera ontourée, flattée, aimée, sans doute, 
peu à peu elle oubliera Saint-Honoré et 
ceux qu'elle y a laissés... 

— Et... dit en hésitant madame Dréveil, 
dont elle ne s'est pas crue aimée d'amour "... 

— Dont elle n'a jamais su, dont elle ne 
saura jamais les véritables sentiments, fit 
Jean, répondant à l'interrogation discrète 
de sa mère. Soyez tranquille, allez, maman, 
je n'ai jamais oublié, en tout ceci, mon 
devoir. 

— J'en étais sûre, mon fils, fit fièrement 
madame Dréveil, mais je suis heureuse que 
tu me l'aies dit. Que Dieu, maintenant, te 
console 1 

Il ne fut plus question de Bertrande entre 
la mère et le fils. Madame Dréveil connais-
sait trop bien la vie pour ne pas savoir que 
si, dans des moments d'expansion, com-
mandés par une vive émotion, les hommes 
se laissent aller à quelque confidence, c'est 
les désobliger que de la leur rappeler, car 
ils en ont quelquefois honte, comme d'une 
faiblesse de leur volonté. Puis, si elle vou-
lait que son fils oubliât Bertrande, il valait 
mieux laisser 1» silenee enveloppe* le cher 

souvenir de son habituel linceul qui, bien-
tôt, le rendrait plus lointain... 

Mais U semblait que la jeune fille chercMt y 
à se rappeler sans cesse a Jean. Dès son aï-v r 
rivée, elle lui avait écrit pour lui donner 
des nouvelles de leur heureux voyage. Il lui 
répondll très brièvement, une vraie lettre 
de médecin, s'excusant de manquer de loi-
sirs pour la correspondance. Alors Bertrande 
écrivit à madame Dréveil une longue et af-
fectueuse missive, qu'elle termina en lui di-
sant « à bientôt ». En surplus de cela, pres-
que chaque semaine, arrivait à l'adresse da 
la mère eu du fils, quelque envoi gracieux i 
fleurs embaumées et rares, bonbons recher-
chés, publications luxueuses, livres, jour, 
naux, musique; quelquefois même un bibec 
lot de valeur, et, à leur réception, madam« 
Dréveil se désolait, car elle voyait Jean eu 
être touché,, et entretenu dans sa passion 
vaine par la constance charmante de ce son -v 
venir. I! n'en convenait pas, ayant maints»' 
nant la pudeur des sentiments dont l'aveu 
lui était échappé par surprise, et pour mieuj 
les cacher, parfois, il raillait. Un jour o« 
lui était parvenu un délicieux ivoire ancien 
il dit à sa mère : 

— La marquise craint de n'avoir pas mis 
suffisamment le prix à mes soins, et tor4 ' 
cela, c'est pour nous payer. 

— Oui, répondit prudemment madam. 
Dréveil, mais elle exagère. 

Elle se rendait parfaitement compte qui 
l'état d'esprit qu'affectait Jean n'était qu'un* 
attitude, destinée à la rassurer. Elle n'attei. 
gnait pas son but et, mère perspicace, ma. 
dame Dréveil était profondément inntrè*? d< 
l'avenir de son-fils. 

(A fu4»<]<(çr* ^L. 



- Le Travail chez soi et l'Art d'en llrer 
parti», revue mensuelle des travaux ma-
auels et d'agrément (amateurs, professdon-

fels et apprentis) et des moyens d'en tirer 
laisir, bien-être et profit. Un numéro spé-

timen de 44 pages illustrées (38 centimètres 
[le haut et 25 de large sur 3 colonnes; plus 

jtle 12,000 lignes d'idées pratiques et lucrati-
Jves) franco contre 1 fr. (à déduire en cas 
irabonnement) en mandat ou timbres à 
-Quignon, éditeur, 18, rue Alphonse-Daudet 
<Pans (XIVe). Exceptionnellement les trois 

premiers numéros 132 pages, 40,000 lignes 
franco 3 francs (à déduire en cas d'abon-

-ment). 

Où mange-Non bien à Bordeaux? 
nez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

NAOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

LV LUCIEN-GRAUX 

IES FAUSSES NOI 
DE LA 

GRANDE GUERRf 
TOME PREMIER 

Etonnant bouquet d'anecdoete», amusant 
aorr^e un roman, ce livre est une ti'o i-
vaille d'écrivain. C'est le recueil, jour pu 

* jpur, de tout ce qui se murmure.'; dits 
ies ministères, au Parlement, au &£:;«!, 
dans les salie3 de rédaction, dans la 
me. Ce livre dévoile bisn des dessous 
ignorés, des potins inconnu:-, et explique 
des faits restés jusqu'ici incompréhensibles. 

Un voL grand in-16, 400 pages .. net 6 fr., (fr|ncc>) 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Ou 15 mars. 

* Agneaux amenés. 30S; renvoi,»». Vendus de 15 
45 tr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX OC OBNON 
/ ^ Du 15 mars. 

Weaux nour-
rissons., 
énisses.. 

à&esis ïeadas Prix par têts 

l" qté, 85 a 40'; 2». 80 S 83 
1" qté, 30 â 43 ; 2». £0 à 30 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ ... „ Londres, 15 mairs. 

lloTivre' ~ ComPtant. 110 »v.; à trois mois, 
119*111"' ~ CoraDtenti 320 ïiv.; à trois mois, 

ftoto&: 29 lIy-15 sh-: ,lvraisoa 

PRODUITS RÉSINEUX 
1 ' Londres, 15 mars. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-

, fonible, 124 sh. y3. 
t -Résine. — Nominale. 

/MaK PEAU. VICES flu SA WG 

R0B LÉCHAUX 
I •u.2V,E07NEplE' PURIFIE et FORTIFIE le SM» B I ta^Kormale, r. Ste-Catherinc, 164, BordeaB2, ett™S*»l 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 15 mars 

Urbain Cazedessus, 9 ans, rue Mondenard, 10. 
Gabrlelle Magne, 25 ans, cours Saint-Jean, 166. 
Veuve Cailler. 41 ans, cours de Tourny, 80. 
Jean Tastet, 48 ans, rue de la Rousselle, 28. 
Bertrand Bourland, 58 ans, rue Marcel, 23. 
Veuve Bouchet, 59 ans, rue de la Benauge K, 
Anne Daunesse. 69 ans, r. du Raccordement, 40. 
Michel Caron, 82 ans, rue J.-J.-Rabaud, 8. 

MAISON, nciiii 6ILLI& 288, r. ste-CatnsriBe 
l UCUIL cnajeanï-CoBronnes-Baiteaiix 

CONVOI FUNÈBRE S-^JTLSSS 5S 
la princesse Marie Wiazemsky de Kalouga, 
M"» veuve Camille Rey et sa famille. Mm» veu-
ve J. Adam, les familles A. Mirande-Davld, A. 
Adam, Sarrailh et Arcé prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Arnaud REY, née LABARRËRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le dimanche 17 courant, en l'église Saint-Ni-
colas. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 89, rue Dubourdieu, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ITS'» 
M"» Louis Lagrave et leur fille, M. et M"» J. 
Denis et leur fils, M"» veuve Raimon et sa 
fille remercient bien sincèrement les person-
nes qui ont assisté aux obsèques de 

M. M.-J. RAIMON, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

DEMEQPICMCIITQ Les familles Quillet, nCmCKblCmEnlO Lacrotte, Arnaud, 
Gardés, parents et amis, remercient bien sin-
cèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de 

M°» A. QUILLET, 
sage-femme, 

ainsi que toutes celles qui ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

CONVOI FUNÈBRE ^UJT« 
flis, Mme et M. Henri Laulhé et leur fils, Mme et 
i • 2?, s 'Raymond (prisonnier de guerre) et 
leur Slle, M. Léon Garnung, Mu« Fernande Gar-
nung- prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M»» veuve Jean GARNUNG, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront heu le dimanche 17 courant, en l'église 
de Maroheprime, à neufjieures du matin. 

CONVOI FUNÈBRE M- CHARLES BOU^UI-wvinui runCDnt gnon, sergent au 55e 
amranterie; M. Roger Bourguignon, lieute-
nant au 57» d'infanterie, décoré de la croix 
de guerre, Mme Roger Bourguignon et leur fille; 
M|to Fréaérique Bourguignon, Mile Georgina 
Bourguignon, Mne Anna Klepper, Mue Louise 
Klepper, Mme Alexandre Schrôder, M. Georges 
Klepper, chevalier de la Légion d'honneur, vi-
ce-consul de Françe en Tunisie, et Mme Geor-
ges Klepper; M"e Isabelle Schrôder, Mme Bour-
guignon (de Naples) et sa famille priant leurs 
anus et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M. Henri BOURGUIGNON, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 
le lundi 18 courant. 

On se réunira à la ohapelle du cimetière 
protestant, ou le service funèbre aura lieu a 
dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE U^nlrS: 
M. Léonce Sudre (au front) et leurs enfants; 
M. l'abbé Duluc, curé do Bègles; M. et Mme Al-
bert Lavergne, M. et Mm» André Lavergne, M. 
et Mme Maurice Lavergne, M. Georges Laver-
gne (disparu) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M" Louis LAVERGNE, 
née DULUC, 

leur épouse, mère, sœur, belle-mère, grand'-
mère, belle-sœur et tante, qui auront lieu le 
dimanche 17 mars, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
des Capucins, 17, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira a huit heures trois 
quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes Junèbres générales, lu, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE & 
et leur fille, M. et Mme M. Claverie, Miles M. et 
L. Hôbrard prient leurs amis et connaissances 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Chéri BOSO, 
leur mère, grand'mère, aïeule et amie, qui au-
ront lieu le dimanche 17 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Ornano, 37, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Audlère, camionneur, et leur fils 

Marcel (au front) ; Mme veuve Maurice Audlère 
et ses enfants, les familles Cabanieu, Audlère, 
Barthou, Cramiec, Veiffray, Miramon, Gallet, 
Barbot, Pommier ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou. 
ver en la personne de 

Paul AUDIËRE, 
victime du torpillage du « Colbert», 

le 30 avril 1917. à l'âge de 34 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin, petit-cousin, et vous informent que la 
messe de famille sera dite le 18 mars 1918, à 
dix heures, dans l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Noël Martre (du Sénégal) et leurs 

fllles, M. et Mm» Louis Cazaux (du Sénégal) et 
leur fils, Mme veuve Marcel Goux, M. et Mme 
Joseph Martre (du Sénégal) et leurs enfants, 
les familles Martre, Peyroutet, Pélofl, Saint-
Martin remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmc veuve Bernard MARTRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le lundi 18 courant, dans l'église 
Saint-Ferdinand, a neuf heures. 

La famille y assistera. 

MCÇÇC Les familles Rouchilloux informent 
HlCOOC qu'une messe sera dite le lundi 13 
mars, à neuf heures, en l'église Saint-A'igus-
tin, pour le repos de l'âme du soldat 

Joseph BOUCHILLOUX. 

ANNIVERSAIRE Messe à neuf heures, 
lundi 18 mars, dans 

l'église de Saint-Pierre de Bègles pour le repos 
de l'âme de 

M. René MEYNIEL, 
soldat au 108e régiment d'artillerie. 

Edité par la Société de 1 « Annuaire do la Gironde > 
CS- UI33 2E3 

du CONTRIBUABLE 
concernant 

les IMPOTS CÉDULAIRES 

l'IMPOT général" SUR LE REVENU 
Brochure à la portée de chacun et indispensable h 

tout pour connaître ses obligations et se* droits 
dans l'applieation des nouveaux impôts. 

Prix : S fr. 50 
Se trouve chez les libraires, les marchands 

de journaux et dans les kiosques. 
Envol franco contre mandat-poste de 2 fr. SI) 

adressé au Dr de la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, péristyle du Gd-Théâtre, à Bordeaux. 

Asthme 
Eeh" OPPRESSIONS r.l^JJRJ » T»ï 

53.Botil«£r>-Maru> Pari». liASJLilsli 

Poudre 

VERRE CADRAN 
JLpMINEUX 

En vente chez les bons horlogers \ 
Exiger la marque LIP sur le cadran 

II 
Parce qu'elle est 

vous emploierez îa 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 1rs, dans 
tous les magasins bien assortis 

GROS : 44, rue des Hathnrins, PARIS 

* HIV E R p,us pul*sanï 
médicament. 

Bcùt excellant - Sonna Digestion. — C'est 1, 

MORUBILME 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseura 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flaeon 6 fr. franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Parti 

et tontes Pharmacies. 

Offrez papiers; paille sulfurisé véritable 
simili. Riz. Pâtes et Produits alimentaires 
à FAURE - Alimentation - TOURS. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR 1-E 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f, yiBSRT, Fab', LYOK. 

RAPIDE 
m B o « w mm CERTAINS 

piua puissant et inoffenwf des aphrodisiaques, i neuv.(t913) déposéet appr. p. le corps médic. 
jra^éjjAtN^jWne^^^ut^eo^Par^ 

I VOUS SEREZ PAR ! 

DE PABBAYE DCCLERMONT 
VERITABLE JOUVENCE; 

Demandez MONTRES j 
<• BIJOUX et ORFEVRERIE 

à O.TRÏBAUDEÂM WiBEsmon 
c:- itrt pria, 25 Médaillet d'Or au Concourt 
j. i-iu»matotr*. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

La MAISON des DICTIONNAIRES 
6, rue Herscfrel, Paris (VI'), fournit tous 
les Ulctionnalres < Poche, Lexiques, 
Vocabulaires, Encyclopédies, etc. (V. Catalogue j 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
eu vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui vans enverra contre 0.2S en timbres 

Son Superbe Album lllustrê\ 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus Importante Maison 
vendant directement aux prix de fabrique 

LES REPAS sur le FRONT 
Maison Centenaire 
fondée par APPERT 

en 1813 

ŒevaTJier-Âppert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois"àlaVillagaoise" et ses 
Asperges d'Argenteuil (véritables) 
sont délicieux. 
GRC* 30,Rue da la fllare.Paria, n*. Cutsl. franco. 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

v Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
a l'Exposition des Alliés 1015. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 138, Bonlarard 
Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant Inventé nn 
nouvel appareil tellement snporienr à tout, qu'il gejrantlt 
la guérieonpar écrit. Donc ne pas confondre et vene» 
rolr le merveUlonx annareil en caoutchone "NORMAL ! 

Brive, lundi 18 mars, hôtel de l'Industrie. 
Villeneuve-e.-Lot, mardi 19 mars, hot. Gâche. 
Fumel, mercredi 20 mars, hôtel de la Poste. 
La Ftéole, jeudi 21 mars, Grand-Hôtel. 
Cahors, vendr. 2-2 mars, hôtel de l'Europe. 
Montauban, sam. 23 mars, hôtel Terminus. 
Marmande. dimanche 24, hôtel du Centre. 
Tonneins, lundi 26 mars, hôtel du Centre. 
Libourne, mardi 26 mars, hôtel de France. 
Agen, mercredi 27 mars, hôtel Marty. 
Limoges, jeudi 28, h1 Veyriras, r. Montmatller 
Saintes, samedi 30 mars, hôtel du Palais. 
Coutras, dimanche 31 mars, hôt. de la Paix. 

ttOnfn. F L« Soir, dans le Potage, 1 JJANf 
t>ma menez un ou deux Grains etL«ntei "f. 

• ••OJ vous éviterez la |Phirma°iaa-

CONSTIPATION 

HERNIE 
Chutes de Matricas 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Lons, 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE. 
J'étais herniéux depuis près de 40 années, 
quand après avoir utilisé votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri an- bout d'un an. 
Sincères salutations. P. LOSTAPIS, ouvrier 
charpentier à LONS, par PAU (Basses-Pyr.). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à : 
Tarbes, dimanche 17 mars, hôtel Commerce. 
vuieneuve-sur-Lot, mardi 19, hôt. Delard. 
Agen, mercredi 20, hôtel Central-Moderne. 
Tonneins, jeudi 21, hôtel du Centre. 
Marmarido, vendredi 22, h. des Voyageurs. 
Les Sables-d'Olonne, 23, h. du Cheval-Blanc. 
La Roche-sur-Yon, 24 mars, h. du Pélican. 
Fontenay, lundi 25, hôtel de Fontarabie. 
Chantonnay, mardi 26, hôtel du Mouton. 
Parthenay, mercredi 27, hôtel du Tranchant, 
Niort, jeudi 28, hôtel de France. 
Melle, vendredi 29, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, samedi 30, dimanche 31 mars, 

lundi 1er avril, hôtel du Centre, 8, rue 
du Temple. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quiriet, Paris. 

606 Syphilis 914 
Syphilis tt ses complications, tabès, paralysie, déchéances physiques, impuissance ele sont 
baliteei par 606-914 et sérums a»*oeiéi,enpjqûj-e«lntraveineasesdansnoB trois grandes èliniquesS 

n/XTl Y%T? A TT Y U*STITUT «MEBOTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 
D\J &%.Lf &r%.\J A. S3, cours de l'Intendance 

INSTITUT SÉROTHÈRAPIQUE DE FRANCE 
17, rue de la République 

XTIT* IT INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE DE NICE 
1*4 lLu 30, avenue Beaulieu, et 1, rue Emma 

LYON 

Consultations t Z. fours. Renseign. gratis. Discrétion. Correspondance sans marque extérieure, 
N. B. — Nous falsoni remarquer au pabile que nos Cliniques ne vendent pas de remèdes 

pas plus que des procédés a employer par le* malade*. Les traitements sont appliqués sans 
danger, sans douleur ni perte de temps dans nos Instituts, aux heures des consul talions par 
des Docteurs spécialistes des Facultés de Parts, Lyon, Bordeaux, etc. 

-ANEMIES-SURMENÉS 
NEURASTHÉNIQUES * 

DÉPRIMÉS - AFFAIBLIS 
te p/ua Bfficaça tfes reconstituants, eg» 

L'EU BI AS E 
STIMULANT LE PLUS ÉKER6IQDE puHOïWI PR0TDPlA5!ÏIÛlrE 
; lîbaitê de cachets T?W. tJm^co^ris)tt.Phemamea et 
[ UBûRïdeL'EUBIASE-5.R.MAiOTilE-!.E -HAVRE 
Hs^saasaasasSas» "ar/çc FSWCO 

u HERHIE + GUÉRIE m 
la Méthode LEROY W 

OH UTES dt MATRICE HI 
DEPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie! LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
à la METHODE LEROY. Dommant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, K VERI-
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées Ici. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie, à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. OESTIEU, rue de Gontaud.a Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Albi (Tarn) : Her-
nie double, guérie en trois mois. 

M. OALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, par 
Entraygues (Aveyr.) : Hernie guérie en! mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 mars, 

h. d. Américains et Nicolet. 4, r. de Condé. 
Villeneuve-s-Lot, 19, h1 Terminus, face gare. 
Tonneins, mercredi 20, hôtel du Centre. 
La Réole, jeudi 21, jusq. 1 h. 30, Grand-Hôtel. 
Oloron, vendredi 22 mars, hôtel de la Poste. 
Dax, samedi 23 mars, hôtel du Nord. 
Mt-de-Marsan, 24, h. Richelieu et St-Martin. 
Pau, lundi 25 mars, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 26 mars, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mercredi 27, hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 28, hôt, de Paris et Bilbaïna. 
st-vmeent de-Tyrosse, vend. 29, h. Clouzet, 
Poitiers, samedi 30, jusq. 2 h., hôt. France. 
Csvray, mardi 2 avril, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X*. 

U LCERE S PHLÉmTK 

iLENHORRHASIESAr 

tëlac. C f-1:. ELf.NC, Ph'« s NAr.30NNE»t tonte 

TAUPES Pour 
détruire les 
radicalement et à peu de frai» I 

rien ne réussit aussi admirablement que le I 

TAU PI NQL GIBET 
Ne coite qne 4 francs le flaoon ponr tner loOO tanpes. 
REMBOUHSÉS BN CAS D'INSUCCES.FlacOH euail.50. 
Toutes Pharmacies. — Notice franco sur demande à 
CHAMPAGNOL, Pharmacien àManzat(P.-Jo-B.). 

RÉGULARISE LA CIRCULATION OU S-AN G 

j Garanti &ona hamemefîs 
virgin/ca ni hydi-astis 

ENVOI. FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE 
DE LA BROCHURE. EXPLICATIVE 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES 

Lftgg%giS2 •ShSS.Rue de, Chtfg-IIEimLY <3fefe^J 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curatlve du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

» J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est pins qii'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
3 e vous adresse mes remercîments et vous 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNARD (François-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans, pat 
Oubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
lsIe-Jourdain, 11 mars, hôtel de France. 
BORDEAUX, 18 et 19 mars, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Fumel, 20 mars, hôtel de la Poste. 
Castelsarrazin, 21 mars, hôtel Moderne. 
Riscle, 22 mars, hôtel de France. 
Marmande, 23 mars, hôtel des Messageries. 

Un des éminents aides de M. GLASER re-
cevra également à : 

La Rochelle, 17 mars, hôtel de France. 
Mirande, 18 mars, jusqu'à 2 h., hôt. Beustes. 
Vïlleneuve-sur-Lot, 19 mars, hôtel Gâches. 
Saintes, 20 mars, hôtel du Commerce. 
Marennes, 21 mars, hôtel du Commerce. 
Pons, 22 mars, hôtel de Bordeaux. 
Rochefort, 23 mars, hôtel du Grand-Bacha 

Brochure franco* sur demande à M. J. Gla 
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES, 

Le Directeur; m. GOUHOUILHOU 
U Gérant G. DQliCKOM 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rus Guiraude, 11. Bordeaux 

Igsreau des Domaines de Bordeaux 
t02. rue Sainte-Catherine, 102. 

■XA Vente d'Objets mobiliers 
' ■ Jeudi 21 mars 1918, à U heures, 

jfcours du Chapeau-Rougre, no 36, 
a Bordeaux, il sera procédé par 
tte Receveur des Domaines à la 
yente aux enchères, en plusieurs 
*>ts, 

d'un Mobilier de Bureau 
Provenant du service de la ven-
te directe de tabacs : tables et 
«rmoires chêne, vitrines, lustres 

rampes à gaz, étagères, etc. 
Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 

, Le Receveur des Domaines, 
| BONNAL. 

Isiades rJian^conés 
taniandez guérison à l'Abbé. M A2EL 

rue Aiçathoise, 30, Toulouse 

l UTO-caraion Mors 2 tonnes en 
\ ordre marche à v. S'ad. Dar-
Ibet, môcanic, Dax (Landes). 

«ariages bon., dise, par a Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

ipulT plus haut prix meu-
tUtlri I bles modernes, anc, t» 

objets et reeo'nn Mont-de-Piété. 
■ LBARRAQUli, U, c.d'Albret,B» 

ichète bouteilles. Faire offres 
L Caves du Pourrais, Bourg. 

ICIIAT vestiaire, linge, meu-
1 ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41. r, de Belleyme, B*. 

E A VENDRE en gros, 
bonnes conditions. 

Livraison domicile Bordeaux 
3U Bègles. — S'adresser Scierie 
2AREI.. Viltanave-d'Ornon (G*>). 

J'acbète tout : bouteilles, meu-
Joies. vestiaires, deûarras, etc. 
iAVID, ch. de la Béohade. 10, B* 

ÎÏTILLEURS *SÏÏ£&? 
xmnaiss. tour et ajustage. Ecr. 
SIRPY, àLayrac (L.-et-Garonne) 

linBC pur jus plein degré, 
lllInC 60 francs hecto nu; 27, 

Impasse des Tanneries, 27, Bdx. 

JHUMATISMES. Guéris par la 
I Tisane des Pères d'Afrique, 1*10 
^bto.PhiaBouyer, 103,bdCaudérw». 

;ECALIER tournant à vendre, 
• 37, rue de Lerme, 37, Bordx. 

R AQAIB3 MÉCANIQUE Hfri 
Seul dépôt 

échange 
HENRY» 40, cours Ghapeau-ftoaaa, BORDEAUX 

North Brïtish Rubber C°, W, rue Guersant, 36, Paris. 
Pneus, auto, raolo, vélo " CLINCHER "« Chaussures caoutchouc 

et Bains de mer.— Tous articles en caoutchouc manufacturé. 
Dépôt régional : 18, roc Rolland, Bordeaux. 

3P°^!c?,ES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre saeBsrsmoja notre 
volonté, aêae s distaace. Cm. Kl. STEFAN. », »d 5t-Harcel, Paris, ton line S» il. Gratis. 

Etude deM°L.-F.DENTRAYGUES 
notaire. 

À' 

ICHETEURS POTEAUX BRUTS 
l o.rembt.Rodrigues,La Rochelle 
^ . 

ON DEMANDE 

à aeSisier Propriété 
jSe 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
fet prairies, pas de vignes, dans 
Ses environs do Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
T.ien des Agences. — S'adresser 

M. Anê, 27, cours Pasteur, 27. 

|M achèterait propr., d'élevage, 
In habitation confortable, en 

jiroude, Dordogne ou B.-Pyr.,32, 
boulevard de Talonce, Bordeaux. 

■ n Société anonyme d'entrepri-
L ses et de travaux, 152, rue de 
l'Eglise - Saint-Seurin, 152, Bor-
deaux, demande MENUISIERS 
jet TOLIERS. — Bons salaires, 

ÎCIJFS FRAIS DU MAROC, au 
IE détail 2 fr. 50 la douzno. Louis 
(Augustin, 18-20, r. St-François, Bx 

IIAIM-YMI EXPORTATION 
jSBSajL | \ Pierres à briquets, 
IfiSfaT t \ anneaux, médail-
ItgtibL B W les artistiques, 

eminéee, bouclions, molettes : 
FOIRE DE LYON 

Groupe 35 — Stand 43 
ETABLISSEMENTS PAGES 
rue de Vaucoulours, 6, Paris. 

iri'achéte tout, mcubl., vestiaires, 
al bijoux, bicyclett., machines h 
(coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

DEMANDE employé conn' 
travail bureau et régie, dé-

«acé t*«« obligat. milit., référen-ces exigées, 45, rue Lagrange. 

su DEMANDE à acheter doo-ln casion entourage métalli-
iue complet pour tennis gran-
«s dimensions. Ecrire cm faire 
ftres, TOUHN1ER, architecte, 

rue Fondaudège, 53, .Bdx. 

tiAME veuye, diplômée, deman-
J de emploi adrhinist. banque. 
Ecrire Rocher, Ag. Havas, Bdx. 

DEMANDE garçon de salle. 
H Bonnes références. Hûtel de 
Paix, Lesparre (Gironde). 

(L, — ■ 
toENDEUSE mannequin, grande, 
M mince, ouvrières pour cor-
sages et tailleurs demandés, 
IL rue Fondaudège, Bordeaux. 

Wi A'.tSIiiU automobile à vendre 
llAmIUN S'adresser à M. 

V Baint-Hilairo, liquidateur, 18 
v«fue ■ ïurenne, 18, Bordeaux, 

i 
i^R33G F- A. matériel com-
U»UO piet fonderie et usinage 
a vendre, Somec, 18, rue Jenny-
tepreux, 18, Bordeaux. 

S|H» protestante riche désire 
1 épouser protest. situât, eonv 
c. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

Bopet. math, en cours brevets 
élém. supr, jeudi, dim. prof, 

de .lEtat expérlm. prix mod, 
Ecrire Generac, Ag. Havas, Bx. 

S ACS neufs à vendre. Ecrire 
Valerac, Agence Havas, Bdx 

U Î8 DE CERCLES OU 
«» vrier demandé. Bons 

salaires. Duthil, 20, rue Beyss 

ANCIEN ET MODERNE 

Le dimanche 24 mars, à deux 
heUres, et jours suivants, 11 sera 
procédé à Arcachon, aven. Rapp, 

CHALET GËNY, 
pur le ministère de Mo Dentray-
fe-ues, notaire à Gujan, à la ven-
te aui enchères publiques de 
meubles meublants et objets 
mobiliers de toute natuie, com-
prenant notamment : 

Salle à manger ancienne, ta-
ble en marqueterie en damier, 
salon tunisien, mobilier de sa-
lon Louis. XV et Louis XVI, 
chambre à coucher Louis XVI. 
4 chambres a coucher en pitch-
pin, glaces, lustrerie, appligues, 
tableaux et gravures, plusieurs 
Importants services do table, 
vaisselle ancienne, porcelaine de 
Sèvres, literie, tapis, coussins, 
baignoire, chauffe-bain au bois 
a colonne, appareils de chauffa-
ge, importante batterie de cuisi-
ne en cuivre, phonographe, ar-
ticles de cave et de jardin, quan-
tité d'articles de sellerie et har-
nachement. 

Au comptant, 5 % en eus. 
Exposition le samedi 23 mars 

et ayant la vente. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser 241, boulevard de la Pla-
ge, à Arcachon, à M» Dentr'ay-
gues, notaire. 

TERRAINS 
INDUSTRIELS 

bord rivière pour industrie 
constructions navales. Valeur 
5 millions. Prix 1.250,000 francs. 
Départ. Ecrire BECK, Agence 
Havas, Bordeaux. 

On déni, bonne pr campagne. 
S'ad. 38, ail. Tourny, magasin. 

BATEAU plais, occas. ou neuf 
demandé 12 à 13 HP, 7 à 8 mè-

tres de long, bois ou fer, de 4 à 
5,000'. Ec. Aocous, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE acheter bois de 
pin pour chaudières, 50, rue 

de Marseille, 56, Bordeaux. 

Îuvriers de chai, manœuvres 
dema*, 05, r. du Jardin-Public. 

Bonne mécanicienne pour ma-
chine à jour dem<NS<>. S'adres-

ser Anc. Maison Sainte-Thérèse, 
15, rue Croix-de-Seguey, 15, Bx. 

A Ufendrc Maison moderne 10 p. 
W e1 lard., r. du Tondu, Px 

40,000'. Ec. Emile, Ag. Havas, Bx. 

CCBAPUC On dem. voyageur 
tornUlIC à oom°a p' lancer 
corset spéc. Ec. Alzac, Havas.Bx. 

A' 
ch. occ. Victoria ou v.-à-v. lé-
gers. Ec.Kalisse,Ag.Havas,Bx. 

A U 2 vieilles mais. rapp. St-
w.Michel.Ec.Karbo,Havas,Bx 

mm 12° MIDI 
Arrivage 300 fûts sous huit. 
130 fr. l'hectolitre. Ecrire Chou-
zet, Agence Havas, Bordeaux. 

de Magasin sérieux 
posséd. référ. .dem. 

Courcelles, 87, r. Sainte-Croix. 

Vente publique judiciaire 
Lundi 18 mars 1918, à quatorze 

heures trente minutes, à la gare 
Bordeaux-Saint-Jean, petite vi-
tesse, il sera vendu aux enchè-
res publiques, par le ministère 
de M. P.-A. CHAMPAGNE Jeune, 
courtier assermenté, suivant ju-
gement du Tribunal de commer-
ce en date du 9 courant, et pour 
compte de qui de droit : 

UN WAGON LUZERNE 
première et deuxième coupes 

Poids déclaré environ 7,126 kilos. 
S'adresser pour visiter à la 

gare Bordeaux-Saint-Jean, peti-
te vitesse, et pour renseigne-
ments chez le courtier, vendeur, 
38, rue Calvé. 

Savoza de Mêmage 
extra, post. 10 kll., 27 fr. ; les 5 
post. 130 fr.; caisse 100 k., 255 fr. 

de table «délicieuse», 
le post. 10 lit., 50 fr. ; 

blanche extra, le post. 10 lit., 17 
fr. <iraisse véijetale extra, le post. 
10 kll., 52 fr. f° c. remn*. Rolland-
Manivct, SaAon (B.-du-Rhône). 

Représentants demandés 

(ta srassc-Palo franc 
Fleur chaux p. sa fab. form. 
minist. Gonserv. ŒUFS, chaula-
ge SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux.ARBRES. Poudre p. BOUIL-
LIES, SOUFRAGES, PRODUITS 
chim. Eoh. 10 kll. fo 7 fr. Pey-
ret, lab., L'Horme (Loire). 

 , V 

Tannerie 
FABRIQUE COURROIES 

demande Bordeaux, agent hom-
me ou femme, ayant relations. 
On donnera appointements fixes, 
éventuellement dépôt. Ecr. avec 
tous renseignements : LEPLAT, 
poste restante, Bureau 58, Paris. 

ON DEMANDE rouleau de 5 
à 8 tonnes pour construction de 
routes. Ecrire seulement Somer-
ville, 74, cours de Verdun, Bordx 

THIGÛTAGE ^eW ?ï 
rue Siméon, Bordeaux. Deman-
de ouvrières piéteuses et four-
nirait à petits ateliers du tra-
vail à façon fabrication chaus-
settes. Conditions avantageuses. 

■î^ftUIQ M- Bert a vendu s. I nVIO bar - restaurant, 260, 
boulev. de Bègles. Domicile éfu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 erfilffC M. Déranger a vendu 
MVIO s. comestilb., 127, quai 

des Chartrons, 127,. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 4 enn s. ga cours pr. quais, 
I <«IUU joli bar casse-croûte. 

BON CHOIX merœ^Tous^rix' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Placement sûr, avantageux 
à Arcachon, le Moulleau, 

Immeuble rapt av. terrain p. bâtir 
Prix 35,000', plus-value certaine. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 

SCHUTZ (S.A.) 
49, cours Pasteur,Bordx 

On cîieïrsîîie 
terrain de plusieurs hectares en 
bordure de mer ou d'estuaire, 
pour constructions navales. —-
Ecrire : JENNISSEN, 13, rue 
Vignon, 13, PARIS (8e arrond.) 

DIAIin On achèterait occasion 
■ IrtnU piano bonne marque. 
Marchands s'abstenir. Ecrire 
avec prix et tous renseigne-
ments Charlas, Ag. Havas, Bx. 

lilELMWA
BoŒ

:
-

blanches et noires. — S'adresser 
ELVIRA ET Cio, Epernay. 

QjAUny Ménagefabr.marseil»-' 
*f/»wUH sp.mi-cuitgar.s.silic. 

Expédition immédiate 
100 kg. 10 post. 210'; 50 kg. 106'. 
mand. d'avance ou cont. remb.l'. 
en plus Huile olive 10 lit. 49' f°. 
MOSSE, 137,r.de Rome, Marseille. 

Force, Lumière 

MJ-QMTmmD 
91M' me Ste-Croli Borfleanx 

Spécialité de Rebobinages 
tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

7 RI A NON-THÉÂTRE ^c^^RZa,)6 

TOUS LES SOIRS <- DU 15 AU 21 MARS iwta» —> â 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

X3iaaa.a.aa.cu53L© X 7 et S'eucU 21 IMCA/K-SS 

g LES SENTIERS DE LA VERTU ! ? 
Comédie en 3 actes, de R. DE PL ERS et G.-A. DE CAILLAVET 
Places de 4fr. 50 à 1 fr. '25. — Location au Théâtre, de 2 i 6 heures. 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures a midi. 

VENTE PUBUÛUE 
DE VINS 

pour cause de réalisation de 
stocks et nantissements, le lun-
di 18 mars, à 14 heures, chez M: 
Eug. GALLET EAU, entreposi-
taire, 71, quai des Chartrons, Bx. 
environ 520 barriques et 240,000 
bouteilles et demi - bouteilles 
vins rouges et blancs de divers 
crus et années, plus 44 foudres 
vides de sept hectos environ. 

Ministère Pierre MOREAU. 
courtier assermenté. Des adjonc-
tions et modifications ayant été 
apportées au dispositif, en pren-
dre connaissance chez M. Eug. 
GALLET EAU. 

«Il DEM. Centre logt 3 à 4 p<*s 
Un viles pour juin ou juillet. 
Berthomé, 8 bis, r. Prosper, Bx. 

Feuillards neufs 35 et 40TxL 2 

et 3"/" à v., 40, rue Chantecrit. 

MANŒUVRES robustes 
commecuvis-

tes sont demandés; salaire : 
1 fr. 30 l'heure. S'adresser en 
personne à la Société « LA COR-
Lt'UBIA », quai de Br-azza, Bde-B* 

M» capable diriger propriété 
demande place. — Ecrire a 

RECALT, galvanisation, 23, rue 
Charles-Laterrade, à 'faïence. 

OAPE-'^EMME ire cl. reç. pens™ 
OnUC Mme G. SAHOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

S B jflE-FEMME, herb'e Ire cl.. Mlle 
HUE CHATAGNAUD, 47, r. S"-

Cather'ne, Bx, reç. pens. Consult. 

DliBEAU Tout agencé avec 
DUnCMU téléphone sur In-
tendance à louer tout de suite. 
Giajola, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

ON DEMANDE Z\J°TS 
charpente 300 x 300, 25 poutres bois 
de charpente 350x350, 25 poutres 
bois de charpente 230 x 230, toutes 
de 7 à 10 mèt. de long; 500 plan-
ches bois de pin 3n>l0x230x8OT. 
Faire offres par lettre en indi-
quant le lieu où la marchan-
dise serait visible. — Société ano-
nyme «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

Retraité ch. appt» 5 p. vid. W" ou Romande matériel épie, meuble; 
prox. Ec. Aspar,Ag.Havas,Bx. 1 U occas. Ec. Duret,Ag.Havas,Bx 

A llENDRE grande propriété 
B vaste château près gare, 

terre t" quai. Px 450,000 francs. 
Ecrire Gailan, Ag. Havas, Bdx. 

A U Propriété 160 hectares, 80 
f ■ bois haute futaie, 26 prai-

ries, 30 terres, 4 métairies, habi-
tation, près centre d'excursion 
Dordogire. Ecrire Aiguillon, Ha-
vas, Grand-Théâtre, Bordeaux. 

ïemande matériel épie, meubles 

COU? fZ^,. 

d'd! 
suffit! 

pour s'assurer si c'est bien de 

que Mous livre votre épicier. En re-
gardant la boîte ou le pain, vous de«j 
apercevoir en gros caractères 1e mot 
VÊGÉTALINE. Si l'on vous a trompe, 
avise? immédiatement MM. Rocca, Tass?. 
de Rouie. 46, rue Breteuil., à Marseille. 

©ans toute! le» Maison» d'Alimentation. 
VÉGÉTALINB, 46. r. Breteafl. Marseille. 

P. et K. WBrL, représentants, 89, c. d'Alaace-Lorraine, Bordeaux 

ffim (Guérison contrôlée) O Clinique WASSEKltANN 
'** 28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Dufïour-Dubergier, Bdx. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

ChirurRien-Dentisto 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
11', plus O'IO impôt, 
toutes Pharmacies, 

V'/5 par poste. 
DAUDt, pb'aàBeHDlGIroiias.) 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis' 

ATTENTION ! J'ACHETE 
vieux livres, illustrations, jour-
naux, brochures, vieille musi-
que, 50 fr. les 100 kilos, Jourde, 
10, rue Dufïour-Dubergier, Bdx. 

On désiro achet. occasion pres-
se pour emballages papiers. 

Faire offres B. Saint-Bonnet et 
E. Léon, 17, rue de Saujon, Bx. 

Renault 12 HP 1911, torp. 6 pl., 
ét. neuf. Ec. Oop, Havas, Bx. 

demandé employé ay. gr. pral. 
U commerce, industrie compta-
bilité. Exigé références 1er ordre. 
Eo. Socisma, Ag. Havas, Bdx. 

TEINTURE' "H 
USINE LATASTE 1 % 

3, Rue Leseuro, S, Br - Tél. IB.37 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

, SERVICE * DOÇHCH.B. — fexpBomow». A 

G*' PORTRAITS. 13 *=• 
Pose directe ou d après photo 

t'LOKSAN, 11, rue Danphine, Bx 

UllII Ce et Savons. Représen-
HUILE.O tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

1CHAT mobiliers, coffres-forts. 
I Claverie, 15, c d'Albret, Bx 

A llENDRE superbe piano 
W Playel Malcolm à 2 lins, 

état neuf, C, rue Duplessy, Bx. 

Contremaître chai sêr. aot. au 
cour, manip. vins et splrit. 

tenue des livres dem. pl. maître 
chal.meil.réf. Ec.Arus.Havas.Bx. 

A U Scies fixes forestières 
■ •hangars, Deoauvllle 0™50, 

routières, dégauchisseuses 0m40, 
r.Marboutin.Marmande (L.-et-G.) 

Entrepr d9 sciage dem^ pour 
exploitation forestière près 

Lacanau, 5ûjjoo billons environ. 
Ecrire Jyan, Agence Havas, Bx. 

G AI* C -FEMME. Reçoit pension-
OrlUCi naire, consultations. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge enfants, mais"» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAM0UR, 39B S 

C A PC-FEMME 1« cl. bon. pension 
uAUL dep. 80 t M™ Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

S A PC-FEMME. Mme Laferrère, 
rtWIu diplômée, traitement, 

des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

UfénCPSM retiré av. sa fem-
IHiCUËuSn n d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou eié' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
.donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jounal. 

MODES D'ÉTÉ 
T*«» les nouveau tés s* en magasin 

A LA SOURCE DES RUBANS 

V propriété élevage 224 hect. 
■ gros cheptel vif et mort. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

"mployo de bureau demandé. 
• Ecrire Doril, Ag. Havas, Bx. 

 • MM § 

30,000 FRANOS 
demandés en lrohypothèque sur 
lmiweublo B* .val. 100,000'. Pressé. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

ACHÈTE vieux journaux. Illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalande, 15, Bordeaux. 

A VENDRE Très jolie pro-
priété île campagne, sise à Nieul 
sur-Mer, avec maison de maîtres, 
nombreuses dépendances, jar-
din, parc, prairie, 4 kilomètres 
de La Rochelie. S'adresser à M 
Poissonnet, notre à La Rochelle. 

A PU AT D'AN08 haut prix. 
ftUflHI rGay,13,r.Blanquefort 

Propriété demandée à affermer. 
Ecrire Roch, 11, pl. Tourny. 

STENO - DACTYLO ANGLAIS 
EXPERIMENTE (homme ou 

dame), demandé immédiatement 
avec parfaite connaissance lan-
gue française; salaire : 400 fr. 
par mois. S'adresser par lettre 
seulement en anglais et en fran-
çais A M. Shaw, directeur de la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », Bordeaux-La Bastide. 

àToÏMANDE mThK 
vapeur, moteur gaz pauvre. Ma-
nœuvres scierie forêt. — Usines 
CAZENAVE, à Belin (Gironde). 

Suis acheteur ARCACHON 
de deux villas meublées ou non, 
de préférence Ville-d'Hiver. Ecr. 
ANSBERT, 21, rue Tanesse, Bx. 

DEMANDE coupeur chemisier 
homme ou dame, 61, Intend»». 

ANGLAIS, professeur diplômée, 
M- PAGLIAI, 109, r. Judaïque 

Crédit do Sud-Ouest HERNIE 

V. coffre-fort, machine à cou-
dre, chaises; 121, o. Albret. 

Ouvrières lingères, ouvr. brod. 
dem., 59, r. St-François, Bx. 

. -à « 1 

A LOUER APPARTEM. MEUBLE 
au Centre, 5 pièces, eau, gaz, 
éloct. S'ad. 65, r. Eg.-St-Seurin. 

SABLE et grave à vendre, 41, 
rue des Sablières, 41, Bordx. 

LISSEUSE. Ouvrière et petite 
iXiéoe, 45, c. de l'Intendance. 

rgisseur av. famUe capab. tra-
vaill. d<i" place s". Bonn. réf. 

Eo. Elie, oh. Meyniou,Langon,G4e 

On dem. ouvrières lisseuses, 20, 
rue Vieille-Tour, 20, Bordx. 

Perdu mercredi bracelet-montre 
or. Rapp. 45, rue Thiac. Réc. 

LIMONADIER au courant des 
appareils est demandé pour 

Congo belge. Forts appointe-
ments. Situation d'avenir. S a-
rtresser en donnant références a 
G. Fabre et Cie, à Lancey (Isère) 

Voici ie Printemps, et déjà les bourgeons commen-
cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener' les 
plus graves désordres. 

Une expérience do plus do trente années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE cta l'Abbé SOURY, 
composée de plantes tnoffensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germe6 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdis s ements, 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter Les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies; le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 4 fr. 85. 
Les 4 flacons, 17 fr. franco gare contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter o fr. 50 par flacon pour l'Impôt.) 

\ W«n exitjer la Véritable J0DVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER J 

Notice contenant Renseignements gratis 

Eilgerce portrait. 

SOCIETE ANONYME 
Cftpital 10,000,000 de Francs 

CL tours du Chapeau-Rouge, Bx 

Messieurs les Actionnaires du 
CREDIT DU SUD-OUEST sont 
convoqués, cours du Chapeau-
Rouge, 40, pour le lundi 8 avril : 

1» En Assemblée générale ordi-
naire, à 14 h. avec l'ordre du 
jour suivant: 

Communication des rapports 
du Conseil d'administration et 
des Commissaires des comptes 
sur l'exercice 1917; 

Approbation, s'il y a lieu, des 
comptes du dit exercice et répar-
tition des bénéfices; 

Nomination des Commissaires 
des comptes pour l'exercice 1918, 
fixation de leur rémunération; 

Autorisation à donner aux Ad-
ministrateurs de traiter des af-
faires avec la Société; 

Confirmation de la nomination 
d'un Administrateur. 

2» En Assemblée générale e'x-
iraordlnaire, à 15 h. v,, à l'issue 
de l'Assemblée précédente, avec 
l'ordre du jour suivant: 

Rapport du Conseil d'admlnis-
irafion; 

Projet de dissolution de la So-
ciété; 

Nomination des Liquidateurs, 
pouvoirs à leur conférer (arti-
cles 41, 42 et 51 des statuts). 

Lé Conseil d'administratic-n : 
Le Président, Léon PROM. 

MM* 

Les propriétaires de 10 actions 
au moins sont membres de l'As-
semblée générale ordinaire. Ceux 
de moins de 10 actions peuvent 
se grouper et se faire représenter 
par l'un d'eux. Dans ce dernier 
cas, les Actionnaires devront fai-
re connaître leur groupement et 
fournir leurs pouvoirs deux 
jours au moins.avant la réunion 
(article 34). 
Tout Actionnaire, quel que soit 

le nombre des actions qu'il pos-
sède, peut prendre part à l'As-
semblée générale extraordinaire 
(loi du 23 novembre 1913). 

Le Conseil proposera à l'As-
semblée générale la distribution 
d'un dividende de 5 % sur le 
capital versé. 

EPILEPTIQUES 
MtiTEMT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPS1E et des MALA-. 
DÎES NER YEUSES » «tém 
de cas désespérés-

Q JUffiM de ménage «Rob» ex-OHlUn pédition immédiate pr 
100 k. poids net 255 fr.; p. 50 k. 
poids net 180 fr.; le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à B1 du 17 au 21 mars inclus 

BOUTEILLES achetées à 0!50, 
Champagne 0 fr. 40 prises domi-
cile, et toutes sortes marchan-
dises au plus haut prix. Ecr. 
GIOVANNI, 3, r.des Cordeliers.Bx 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, â Libourne. 

OUVRIERES couture dem«e«. — 
Lamolinalrie,19,Intendance,Bx 

30 Moteurs Dynamos 
DISPONIBLES de 3 à 70 HP, 

continu, alternatif. —- Installa-
tions complètes. — Réparations. 
ATELIER D'ELECTRICITE, 11, 1. 
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44-05. 

Lundi 18, mars, ouverture de 1' 

•«♦V HERBORISTERIE 
„J~* DU PROGRÉS 

17, Rue d'Arès (prie pl. Gambetta) 
TOUT POUR VOTRE SANTÉ i 

A V. boiseries et casiers p. ma-
gasin, pressé. 68 bis, c. St-Jean 

A V. bibliothèque acajou et cui-
vre, 52, rue Cremer, Bordx. 

Clarinette Thibouville état neuf 
à v. 120 fr., 20, rue Maleret. 

Chauffeur d'auto dem. emploi. 
B. réf. Marcel, 26, pass. Leydet 

CHARRETTE à bras demandée, 
49, rue Donissan, 49, Bordx. 

fDAUepORTS par camlons-
I linnOr autos, prix réduits, 

49, rue Donissan, 49, Bordeaux. 

TABLEAU de RIBERA 
authentique à vendre. Ec. 
44, rue Thomas, 44, Ma 

Blanc, 
rseille. 

A V. immense terrain avec ou s. 
construction pour usine bord 

fleuve, 28, r. Henri-IV, matin. On 
dem. rente, prêts sur hypothéq. 

WAGONS p!ates-formes 
10,812 t. à vendre tout de suite 
occas. wag. Decauv. locomob. 
Ecrire Larieu, Ag. Havas, Bx. 

c LE KAKI », non Si-
licaté; postal 10 k. 25*j 

3 postaux 24»; 5 postaux 23', f«> 
votre a:are, contre remboursent 
Loisel, fabr. savons, Marseile. 

ALAMBICS à distillation conti-
nue, type Besnard-Estève ou 

Midi, demandés par F. GUIL-
LARD, dlst-e, à Vire (Calvados). 

Huile table à partir 4140 le lit. feo 
Savon 2160 le Jf.il. Demm' repr»» 

à Simon Martin, Salon (B.-d.-R.) 

Stoppage et Retissage 
invisible sur tous tissus. — Li-
vraison rapide, travail soigné. 
Cantou-Mounier, 12, c. Tourny. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12. o. f asteur, B* 
Achète cher dictionnre Larousse 

DÉTECTIÏE-0FF1GE 
Eléments p. divorces. Enquêtes 
G. MARIN. D', cn'' c.30Ji?LrVÏ «Gaspard-Philippe (St-Michel.; 

I'achète tout ; meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.deKater. 

de ménage, postal 10 k. 
27 fr. f»» vot. gare cont. 

remboursement. Edmond Augus-
te savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

Savonnerie provençale 
Marsoille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
Immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursera». Lui écrire. 

niiinu de ménage, le postal 
OAVUR 10 k. 24 fr. Les 5 pos-
taux 115 fr. franco votre gare 
contre remboursé Ecr. Edouard 
Félix, MarsfeiUe, Cinq-Avenues. 

Pour créer affaires PUC7 Cftl 
par correspond»»» u 11 u~ wi 
indép. Ecr, G. Gabriel, Evreux. 

Demande clôture Gironde occas, 
Dulucq, 119, q. Chartrons, Bx. 

LES FORGES ?! ï?tp
; maux, Labonheyre, demandent 

un employé pouvant remplir les 
fonctions de chef de bureau. 
Bonnes références exigées. 

HOTEL A CÉDER 
Literie moderne. Fortune assu-
rée. Camtede, Hôte] Périgord-
Orléans, ï, 11, 13, r. Mautreo, Bx. 

Wotonr d&* 3/4 HP. cour* monop. 
120 v'», 87, p. F^de-Sourdi«, Bx 

FINS SUR PIEDS 
plusieurs petits lots inlôr. a v. 
prox. Bx. Ec. Cazan, Havas, Bx. 

A M Auto Torrot moteur Ba-1-
W»lot 8 HP. 2 places tr. vite, 

forme sport, dernier modèle, 25, 
rue Nicolas-Boaujon, 25, Bdx. 

Maison libre à bref délai est 
demandée. Prix 40 à 60,000 fr. 

payé comptant. Ecrire Faurel, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A V. camion Perless 4 t. 1917 ga 
mod. Ec. Vaires, Ag. Havas, Bx. 

Suis acheteur châtai-
gnier, vergue, aulne, hê-

tre sur wagon départ. F. offres. 
Ecrire Gazaud, Ag. Havas, Bdx. 

sacs sulfate vides à v. 2 fr. 
ét.neuf.Ec.Rep.Ag.Havae.Bi 

În dem. cocher jad. pr chat* b. 
réf. Ec. Garlin, Ag. Havas, Bx. 

Echoppe puis ach. préf.Nansouty 
S t-Genès.Ec. Aocous, Ag.Havas.Bx 

M CM A PC CULTIVATEUR 
CNrluE dem. 10 km. Bx. Tr. 

bons gages. Référ. exlg. Domaine 
Cadillac, Parempuyre (Girtie). 

A l PiSED Belle maison quar-
LUUKI1 tier Jardin-Pu-

blic, meublée ou non meublée, 
avec grand jardin, garage. S'a-
dresser à M» Costen, notaire. 
41, cours Victor-Hugo, 41, Bdx. 

JEUNE HOMME 16/18 ans, aide-
comptable, sténo-dactylo de-

mandé. Ec. Cima, Ag. Havas, Bx. 

CHAMPAGNE E^ŒY 
VICOMTE F. DE CASVELLANE. 
Ecrire: Leièvre, hôtel des Quatre-
Sœurs, place de la Comédie, Bx. 

ÉDECOTIXOITÉ 
LUMIERE, SONNERIES, 

MOTEURS, TELEPHONES, 
Installations — Réparations. 

On d*e bons ouvriers et apprentis 
18, av. Aloo-Lorraine, Caudéran. 

CHEVAUX labour et plus, po-
neys à y., dép'. P„teToulouse,50 

ACHAT DE TOUS 

VIEUX PAPIERS 
au plus haut cours. 

Dm. prix Docks des vioux pa-
piers, 13, r. Manège, Bordeaux. 
Tél. 41-85. Mise au pilon garantie 

FRANÇAIS OU ÉTRANGERS, 
même de vente difficile 
Renseignements financiers. 

AVANCES, ACHATS 
Tout au comptant, 
Argent contre titres. 

ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

A louer Centre g<i app' meublé, 
conf. mod., cuis., laverie, s. à 

m., 4 chamb., cab. toilette, vv.-c, 
eau, gaz, éleotf. Prix, 450 fr. par 
m. — Tous les jours, de 2 h. a 
6 h. TREPS, 7, rue Sansas, Bdx. 

SUIS ACHETEUR 
Propriété très importante boisée 
Ecrire Forez, Agence Havas, Bx. 

.WAGON TOMBEREAU 
8-10 t. Suis ach. imméd. llép. 
Ecrire Bereau, Ag. Havas, Bx. 

Mécanicien dentiste 
Dem. pl. Ec.Nacien,Ag.Havas.Bx. 

A' chète titres, prête sur garan-
ties. Ec. Lair, Ag. Havas, Bx. 

Jeune homme 13-14 ans de-
mandé pour commerce course, 

10, rue Mably, 10, entresol, Bx. 

Commerçant apte à diriger mai-
son cherche place. Ecr. Albert 

Danty, 05, boulev. Talence, Bx. 

Pr se marier vite et bien, lire l'A-
mi du Foyer, num. s. PU fer-

mé 0,50. R. d'Hauteville, 62, Paris 

A vendre de Gré à Gré 
une propriété de 102 hect. envi-
ron, très bonne pour l'élevage, 
vignes en plein rapport, cours 
d'eau. Pour tous renseignements, 
s'adr. k M» Dubrana, notaire à 
Gabarret (Landes) ou s. suppl*. 

On dem. ménage vigneron. Ber-
nard, 16, pl.Parlement.B.gages. 

m OÉSIRE i :' acheter belle 
chambre style. 

Ec. Leymarie, 29, r. Prévôté. Bx. 

IRIN végétal. Suis acheteur. 
I Ec. Algnan, Ag. Havas, Bx. 

A chèterais Piano d'occasion. 
Ec. Gimont, Ag. Havas, Bx. 

FIGUES surchoix extra sucré, 
posti 10 k. f»» dom. 21' c. remb. 

GOMEZ, 7, rue Clichy, 7, Paris. 

Pf.DCETQ Mm° A- Lavlgnac: UUElOb I O Ouvr. apprent. mé-
can. d«". 2, r, Jean-Jacques-Bel. 
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l'usage des SAVON 
LA PERDRIX 

'2 o/o a'htxile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'h-ixilo. 

S J LE CORAN et M. P. & C. 

* s 
S & 
S 

ft base d'oléine 

ET DES Pi 

LESSIVES f 
Mousseuses et Savonneuses (J) 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriques dans ies Usines 

J HUILERIE - SAVONNERIE * STÉARINEESE 
de la G* G'8 de r Afrique Française « 

S BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
ilitmiiiiiaiiiiiiiiiiiiBtiiiiiaangg,!. 

1XAU!Q M- M°uret a vendu 
I ni 10 son épicerie-buv. 100. 
r. Mandron. Bx. Opposit. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

Fabrique eaux gazeuses & céd 
d. arr' Gironde, beau matériel. 

Bén. net 10,0001 p. an. G» lofiem» 
UfiTCi à céû- à Arcachon, tHU I EL bien placé, 20 chamb. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

A U près Parc échoppe double 
w.7 p., vér., jard. îe.ooo:. 

Gradignan jolie propriété 4 h'", 
mais, mod., lu p., chauff. cent., 
vigne, potager, parc, 30,000 fr. 
Tivoli, maison moderne 9 p., jar 
din, 2 sorties. - Prix 50,000 fr. 
Avenue Carnot, bel immeuble. 
16'p., chauff. cent., jard., 2 sor-
ties,- val. 160,000', vendu 110,000"-
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

nu DEMANDE .: représentants 
v™ bien introduits dans l'in-
dustrie pour placement poulies 
en bois marque « Stravis's » dé-posée, outillage et machint--. 
STRAUSS et VISSER, 17, rue 
La Bruyère, 17, PARIS (Seine). 

UELO dame occas. demandé. Ec, 
o Gcnouillé, Ag. Havas, Bdx, 

MONSIEUR Séi. Hb. oblig. milit. 
«M accept. gérance importante 
'.m dépôt. Donnerait caution. 
Ec. Gamarde, Ag. Havas, Bdx. 

Plissés Boutons, D6, r. La Devise. 

OOUTILS pour matelas, laine, 
W plume, lits-cages, lits fer, som-
miers, matelas, traversins. Ma-
drac, 27, r. Parlement-St-Pierre 

SOCIETE entreprises. 15i, rui 
de l'Eglise-Saint-Seui'in, tte 

mande 120m clôture planches dé-
mol., 2» baut; hangar 8«>x:p": 
voiture à bras occasion. 

fty offre petit logement cunlr-
Mil léger service a couple' -ou 
femme seule de situation séden 
taire; bonnes références exigées; 
104, cours Saint-Louis, 104, BSx 

RONDINS mmï 
Bois de chauffage disponible. 
Entrepôt, 76, rue Dupaty, Bdx, 

OCCASION. A vendre beau ta-
pis d'Orient authentique, 

5 m. 15 sur 4 m. 10, visible Mer-
let, 13, rue Luflade, 13, Bordx 

AchÊTE sacs, pommes de ferre 
toutes denrées alimentation. 

Agent général. 72. avenue de la 
Gare, 72, Perpignan (Pyr.-O.) 

Mariage. Jeune veuve sans si 
tuation épouserait M. sérieu t 

Mme Armagnac, 36, rue des Cln; 
nes-Lièges, 36, Saint - Augustin. 

SCIE ruban transportable, vo-
lants 900, 2 chariots, avec une 

locomobile et une scie circulai 
re; une scie verticale alternat! 
ve, une locomobile 12 HP, unt 
demi-fixe 45 IIP. S'ad. F. Bona», 
Maison Deluche, Ruelle (Char./ 

CHARBON do chêne qualité ex 
tra. Livraison par sacs de 20 k, 

Prix et échantillon sur demande 
à « SAKO », à Bègles (Gironde) 

GARÇON 14 ans est demandé, 
87, cours d'Alsace, 87, Bordx! 

DEM. louer Pessac, Talence, pro> 
priétô bien meublée, gr» jar-

din, proxim. tram. — Ec. ROU-
LIN, 12, cours do l'Intendance, 

Courtier sér. av. nomb. clients 
vins, dura., disp. g» local c* 

Bx dem. dépôt march. ay. écoul, 
assuré. Ec. llibert, Ag. llavas.Bx 

A u terrains pr. c. du Médoc 
f ■ Ec. Gonatu, Havas, Bx, 

A llENDRE Jolie villa à Pau, 
■ Ec. Goulens, Havas, Bdx. 

A louer petite propr. meub. 'fa-
ïence. Ec. Esclé, Ag..Havas,Bx 

A V. 8,000 pins, grosseur moyen. 
lmlO pr. Bx. Ec. Ainoa, Havas,Bx 

DEMANDÉ cŒe» 
38, allées de Tourny, magasin. 

CHAMBRES meublées disponi-
bles av. ou s. cab. toil. confort, 

s* demies Bur. AKA, 12, Gai. B«e. 

A il Pressé propr. rapp. 5,000™,, 
w ■ lOOm.fac.pr.boul.Caudéran, 

V" Donderès,en.Macarty,Cnudn. 

J 'APUfeTC cher toutes MuntlE bouteilles petites 
et grandes. Erguy, 57, rue drt 
Trois-Conils, 57, Bordeaux. 

AU demande bonne à tout falra, UW connaissant bien uiéiiage 
ayant références. 17, allées lia-
mour, 17, au 1er, Bordeaux. 

A U. Pettio propriété de 3,00«"«-
■ au Monteil, Pessac, mai-

son de 7 pièces, avec maison d» 
paysan, beaux ombrages. Prix 
15,000 francs. Décès. Latouladc, 
17, allées Damour, de 1 h. a 3 h. 

Perdu env. place Tourny, porte, 
feuille cont. 300 fr. et papier» 

d'idendité. — Pr. rapporter à 
Giajola, 2, r. Vieille-Tour, Bdx. 

Perdu entre Pontenx et San. 
guinet musette militre appart!" 

à officier américain. Réooffnp» 
Al. Cachet, 17, pl. du Palais, B» 

PERDU tabatière argent ettW 
rue Voltaire et Quinconce* 

Rapporter commissaire, rue M* 
bly, Bdx. — Bonne récompensé 

Perdu 13 mars certificat ijrovUj 
soire rente fraaicalse< 19H7. -4 

Rapp. 109, rue Francin, 109, isax^ 



ThpâffO Samedi, TS1 manohe (Matinée-Soirée) 

^Bouffes LES CLOCHES SE CQXWE7XLLE 
■mmmmmwwmmm Le ballet du «Trouvère» 
JEUDI ( SURCOUF (M. et M"" GABAROCHE) 
Matinée f et le Ballet d' « HERODIADE » 

Théâtre 
Français 
s Grands 

GALAS 
lyriques 

SAMEDI LAFAVORITE^X^l^ 
CARMEN IÏÏ$% l:°Z?Je

ou
™: 

m*J*ge SIGURD £^.'r^£r£. 
M Ch. Fontaine 
iHanOfl Aug" Garcia 

XT'oao.clx-e.cli 4â4l 3VL«JL"É* 

4-j Cazenave, Jeanne Bourdon, 
Iaa Jane Lemairc, Ferran, Bedon 

0//£/ LA BELLE! 
avec YVONNE et GASTON GABAROCHE 
La Revue de l'APOLLO-THÉATRE 

oui neut être vue par tout le monde 
DIMANCHES et FÊTES i MATINÉES 

DENTS EXCELLENTES 

Servez-vous du DENTOL et vous aurez des dents aussi bonnes que lui 
te Deotol (eau, pâte, poudre, savon) est 

un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-

fie l'haleine et est particulièrement recom-

mandé aux fumeurs. II laisse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-
nes maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, me 
Jacob, Paris. 

La Vie est chère L. Tout augmente..... tout! excepté 
La Boisson Rouge "La Ménagère " 
qui revient toujours, prête à boire, de 6 à 7 centimes le litre, suivant qu'on la prépare avec on sans sucre. 

La grande Marque Française * La Ménagère * 
est la plus ancienne des Boissons de table ! la plus savoureuse, la plus économique. 

Elle est garantie saine. 
Elle se prépare instantanément dans un fût, une bonbonne ou tout autre récipient. 

Ménagères économes, tt _ , „ 
buvez la Boisson Rouge JL& rtCtlBgerC 

En vente dans toute la France dans les seules Bonnes Maisons. 
Le grand flacon pour faire 100/110 litres de Boisson Rouge * . 4 fr. 75 
Le moyen flacon — 50 55 — — 3 fr. » 
Le petit flacon — 25/30 — — 1 fr. 80 

(umn't/i nrtrôaMo • Lo flacon d'eitrait est logé dans nn» boite qui contient un Bon-Prime dont nne 
nui yt iae csgt *MVMK . petite quantité donna droit à.nne belle montre jour hommo, un bracelet or-dou-
blé pour femme ou fillette, au choix", ou & un marninquelbonvert de table Louis XV^ en métal argenté. 

Contre un mandat-poste de S fr. 26 envoyé a la Maison ALBY et C", a Toulouse, vous recevrez franco et recommandé 
i le flacon pour faire 26 litres ; contre 3 fr. 60, celui pour faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres 

QAUnâl DE MENAGE, postal | * I Ail CE) grand local appro- I AUXILIAIRE demande pormu-
OHlUn 10 kll. 27 fr. franco vo- I n LUUCn prié pour industriel ' M tant pour 17» ou 18» région, 
tre gare, cont. remboursé Flotte t ou dépôt, avec appartements. — I Ecrire Gaillard, l«r groupe avia-
ainé, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) I S'adresser 9, rue Laville, Bordx. ' tion, cam-n d'Avord (Cher). 

rFandorine-, 
et lès maladies de la Femme 

80 °/Ô des Femmes 
ne sont pas satisfaites 

de leur santé I 

Fibromes 
Tumeurs 
Hémorragies 
Métrites 
Retour d'âge 
Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines 
Suites 

de couches 
Obésité je ne tuis plus Menteuse 

et je n'ai plus 
depuis qui te 
mensuelle de 

La Fandcïrine 
rcgulariseta circula-
tion sanguine. Celte 
«éducation donne 
également des ré» 
suliats parfaits dans 
tes trouble» et re-
tards causesdetant 
de maladie» 

La Fandorine 
est un produit opo-
thcTaprqoenouveau 
qui décongestionne 
les organes arrête 
net les hémorragies 

et cicatrise les tis-
sus enflammés 

Etablissements 
Châtelain, et -toutes 
pharmacies, 2, rue île 
Vîlenciennes, Paris 
te flacon de .Fando-
rlne. feo 11 francs. 

de migraines ,FiacOnd'essai..5<r;30. 
fax* *na cure 1 

Fandorine 

Avaîie, Maladies de la Peao 

Nouveau p'rodûîf 
scientifique non 
toxique, à fkisp de 
métaux précieux 
et âe plantes 

spéciales % 

8 

Acné >£\ fMffMffîtVl n^p" 

Ulcères <l 
feXlSBOOAITKEDlQffiS « 

• Ce qui est absolument déniontre d'ores- et det* p as, même errrpWyée seule au «OTTÎS' dej rrrarrifeâtacnns ùrtmaiwÏTt 
secpndatres de la syphiBs ta l'awtanin» donnii des ^suttaïs 
comme Jamais les médecins qui l'emploient n'en anrarîfeur»». 
ravan» constaté dans leur pratique speciait . - UBB> 

D' h»*-!*«*n>, 
xnrDut nraoui TO niDt a»» ttoonaiB ralinaim. 

routes Warmaeiès e'fEaw» arataWn. «..r. Vaieocte r» « « 
#1 ta* mai* OIT ruflf» il»tmrao> at ùrachvrr 

BgpnytTlOH par 1s VftSlIAMlHE, 

U 

A ircunoc LIQUIDATION VtNUttC DE SOCIÉTÉ 
Matériel de battage comprenant : 
2 locomobiles et 2 batteuses S*« 
Fr»° Vierzon, avec accessoires et 
hangar. S'adresser à M. Désir 
Homnégoux, Moustey (Landes). 

Suis vendeur 500 bout, bordeaux 
vieux. Ecr. Berry, Havas, Bx. 

Suis acheteur bascule force 500 
kilos. Ecr. Berry, Havas, Bx. 

A u LOCOMOBILE 5 ctaev*. A. 
¥« Lartigue, St-Paul-lès-Dax. 

ÇA PC usagés, sucre, sel et 
OnUo Plata. J'achète au meil-
leur prix. Faire offres. —- Eorire 
à BORDE, Agence Havas, Bdx. 

Louerais 1 ou 2 plèc. pr bureau 
av. tél. ; au besoin acnet. ligne. 

Ec. Helette, Agence Havas, Bx. 

Bonne sténo-dactylo est deman-
dée par l'AQUITAINE, quai 

de la Moulinatte, à BEGLES. 

DEMANDE tennis en location, 
Cenon-Benauge ou proche. — 

M. Est-rade, chalet Renard, Cenon 

RUE AUSONE &HAUTE 

A U BEL IMMEUBLE 3 étages, 
■ ■ appart. libres, 60,000 fr. 

Ecrire Max, 73, rue Soissons, 73. 

J 'ACHÈTE très cher VIEUX 
DENTIERS. — F. MULLON, 32, 

rue Sainte-Colombe, 1er ét., Bdx. 

A LOUER d. maison part. tr. 
belle chamb., oab. toit., électr. 

151, rue Judaïque, 151, Bordx. 

J 'entrepose t*«s marchandises, 
tél. 89-90, c. Journu-Auber, 52. 

On demande des OUVRIERS 
MONTEURS tuyaux fer et ou-

vriers plombiers. S'adresser à la 
MAISON ÇAZAUBON et CAROL, 
rue de Famatina, 45, à Caudéran. 

A V. torpédo FN 10 HP, 4pl., 1911. 
b. état. J. Bordes, 6, r. Rolland 

nu DEM. un Jardin à louer ou 
un faire à moitié. Eo. Valette, 
2, place du 14-Juillet, 2, Bordx. 

FEMME jeune pour ménage et 
cuisine, 10 h. 15 à 12 h. 15, de-

mandée 12, rue Ravez, 12 (2» ét.) 

A yENDRE cheval alezan à 2 
W Uns, peu labouré, 5 a., bien 

attelé, bien docile. S'adr. cher 
M. Peynaud, boulanger à Saugon 

A VEND, vignes greffées rouges 
blanches, prix réduit — La-

garde, 12, r. Duffour-Dubergier. 

(IU DEMANDE des caissiers 
vW monteurs de caisses, £2, rue 
Contrescarpe, 22, Bordeaux. 

A V. rouleau, tombereau, Jonc à 
vigne, vis pressoir, bois gru-

me. Café Clavère, Rastide-Bordx 

A llENDRE grand carrosse, une 
W voiture 2 roues, 2 baladeu-

ses, selles, harnais, meubles et 
divers objets. S'adresser, diman-
che, aux Arènes de la Benatte. 

A VENDRE suie pour engrais. 
1, rue Saint-Etienne, 1, Bordx 

Demandé ménage vigneron la-
boureur domestique, ou prix-

faiteur, Tardy-Joubert, Quinsac 

l|U DEMANDE 44, rue de Tau-
**« zia, des employés pour tra-
vail secondaire de bureau. 

SULFATAGES 
BOUILLIE R0UCH Frères 

L,A CUVE 
lLes viticulteurs <iui emploient In BOUILLIE 

ROUCH Frère» sont priés de toujours ^adirer 
lu marque « LA Ct'VE » en sacs plombés, 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

a ai n I a 11> Ouverture de nouveaux cour» : 6 1/2 à 7 1/2 et de 8 à 9 h. ÂNbLAlO soir. Route Médoc, 36, Bouscat, près boulevard. 5' far mois. 

CHAPELLERIE MILrS, DE PARIS 
71, RUE SAINTE-CATHERINE. BORDEAUX 

(Voir ses dernières Créations pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants) 
Spécialité de CASQUETTES derniers coloris ^on^rcVce".'8 

GRwâ.»rD ^SSQIEVX'IIMSEïJNJT ci© 

DENTIERS - SOINS - EXTRACTIONS OptriUsK 
sas doulear 

». OHAUBOKi Chirurgien • Dentiste 
delà Faculté de Médecine. — 26et Plcoe Nansouty. — BORDEAUX 

ON DEMANDE JEUNE DESSINATEUR INDUSTRIEL 
FONDERIES DE PALODATE, rue Pierre-Descas, Bordeaux 

POUDRES ÊT CIGARETTES E 
On n'en tronve dono plus ?.~ Si, . 

ICOUF LAIRE 
PARTOUT » 

BRONCHITE CHRONM)UB 
EMPHYSÈME 

. et toutes le» OPPRESSIONS, 
toatm tttU mm» i nlre tteroatitn. Foui boite d'sssii rrdœle : 62. G<"-Ruo.Louires (S.-O.l 

ALCYOR&THOIARR 
Ponr DAME et HOMME : Gros et Détail. 

Agence régionale : 12, rue Duffour-Dubergier, Bordeaux. 
Machines à. coudre F^TUV^ 

FOURNITURES 
ponr 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DÊ8INCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

êdrien PâDîRAS, 9, place Bourgogne, Bordeau* 

E8TAURÂN'r de b 1PEKORIXI S 
fe" à la carte. Prix modérés. 64, rue Saint-Remi, BORDEAUX ' 

QBÏI Q AHHrTPIIR Jaramne, Cire d'Abeilles, Noirs de 
OUIJ BUIir. I UUn fumée. Saccharine et Sucres avarlew. 
Ecrire : Doua, ̂ .Sonce X2:«,xr^», Elordeanuc. 

i a> 

^SP^ i v^^a SNi CHI^ 
Artliur IjA.Oja.î»E, factetir-aooordeur 

_ . ''O, ruo Sainto-Oathorine, Bordeaux 
Grands modèles neufs Erat-d, IMeycl, Hern, Huch, Focke 

 droits ei à queue. 
HARMONIUMS AVANTAGEUX - AUTOS-PIANOS ■ . »..c.^'Lp.Te?S,er P°ur acheter encore bon marohé. 

LA MAI.SOA- fAir LES ECHANGES - OCCASIONS SJiRIEUSES 

FNOIIFTFS Surveillances en tous pays. Agence DE VERTURY, 
E,ny»lJE,li&a, Ex-Fonct. de la Sûreté, D',24, r. Kohan (pTèj Hôt" de Ville 

fi 1/1 Ç .„„ U A M 1 IJC Guérison facile SANS OPÉRATION des 
« W I 0 AUX ITl A if! A N O végétations adénoïdes, des polypes 
na!,°"'î*»,2£Sen?' de 'biflammation des amysdales. Notice 
gratis. VERDIER, ph'», 25, rue Léon-Say («a. Peiut) TALENCE (Gironde). 

Terrains à bâtir 
PAR P^IL^C3E:XJ.XJIX3S 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 47, rne «le Lyon, BORDEAUX 

A UENDRE bel immeuble H p., 
» vastes dépend., g? jardin, 

beaux ombrages, i lignes tram, 
150,000 fr. Rien des Agences. -
Ecr. RI VEAU, Ag. Havas, Bdx. 

A VENDRE bicyclette Windsor. , 
touriste ét. n'. rien des mar<i», 

pressé; 18, rue du Lavoir, 18, B' 

flU DEMANDE un ouvrier me-
w« nuisier et un apprenti payé, 
100, chemin de Pessac, 100. 

Ouvrières lingères demandées. 
Lapouble, 145, r. Fondaudège. 

VÏESXJS: PAPIERS 
EMILE RECHE (N, C), Maison fondée en 1840, paie touionn 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne!pas vendre sans le consulter, 65, r. de Kater. Tél. '£050 

ON PREND A DOMICILE A PARTIR DE 1OO KILOS. 
nVtiso «»>iat plloxi ±zxxxaa.<&ca.larte Scix-a.3a.tL©. 

XiTUlcli 18 Max-s et Jours suivants 
Mise en Vente des Costumes Printemps-Eté rjrAI I 
ÂU GRAND BON MARCHÉ KLliLA 
2I-Î3, r. S»-Ca*herine, et ï-4, r. Porte-Dijeaux 

( COSTUMES de ville pour hommes, 39,49,59,69 et 85 fr. 
> COSTUMES sport — 35,45,55,65 et 75 fr. 

PANTALONS — 12.50,14.90,16.90,18.90 

COSTUMES de ville pr jeunes gens, 35,39,45,49 et 55 
COSTUMES sport — 32, 39,45,52 et 59 
PANTALONS — 10.90,12.50,14.90,16 

fr. 
fr. 
.90 

COSTUMES marin plat ou bouffant, 3 à 13 ans, 22,29,32 et 39 fr. 
COSTUMES sport pour enfants, 8 à 14 ans, 19.90,25,29, 32 fr. 
CULOTTES meïton bleu 3 à 13 ans, 3 fr. 95 et 4 fr. 95 

S MITAINE 
BORDEAUX 

LUNDI 18 MARS, VESNTE-RBCLAME 

COSTUMES ponr HOMMES sur belles draperies fantaisie, lorme mode. 
Réclame 

COSTUMES ENFANTS très beau jersey pure laine, lorme blouse 
russe Réclame air 

COSTUMES ENFANTS forme anglaise, en belle serge bleue pure 
laine; entièrement doublés Réclame §5f 

COSTUMES ENFANTS forme américaine, en belle serge bleue pnre 
laine, entièrement doublés Réclame str' 

COSTUMES ENFANTS forme quartier maître, en belle serge bleue 
pure laine Réclame 

EluflantSCOSTUMES TA,^UR DAMES snr bean tissu fantaisie noir, ma- <aa g» f 
rine et nuances mode. Réclame M O 

MANTEAUX gabardine laine, façon haute nonveanté. 
Réclame 

VETEMENTS CAOUTCHOUC sur gabardine, coupe nouvelle, beige, 
gris, noir ot marine Réclame 

MONOPOLE 
ponr Bordeaux 

des Produits FEUX POTI — e — 

Michel-Monlaigne 

Lundi 18 Mars, GRANDE VENTE-RÉCLAME 
GRAISSE du BRESIL pur porc. La boîte de 2 kilos brut pour net. iVBO 
CAFES verts, mélange supérieur Le bailotin de 5 kilos net. 27'50 
CAFES brûlés extra le 1/3 kilo aV 20| CAFES mélange supérieur... Le 1/3 kilo 3'6<) 
SAUMON rose Alaska.. La boîte haute S'501 SAUMON rose du Canada.. La 1/3 boîte l'»0 
SAUMON rose du Canada La grande boîte plate 3' » 
POIS cassés verts Le 1/J kilo 2'10 | POIS cassés jaunes Le 1/3 kilo l'ôO 
HARICOTS rouges d'Algérie Le 1/2 kilo OF 90 
CONFITURES Reine-Claude et tous Fruits, pur Sucre.... La boite de 1 kilo 300 environ 41 50 
CONFITURES pur Fruits et Sucre toutes sortes La boîte, 1' 35 et 2' 50 

PETITS ï»OIS marque • BEZIERS * 
Moyens n» 2 La grande boîte 3f 50| Moyens n« 1...., La grande boîte 3'85 
Moyens n* 2 ; La 1/2 boîte l'SO Moyensn« 1 La 1/3 boite l'SS 
Mi-fins. La grande boite *' SOI Mi-fins La 1/3 boîte 2' 15 

Sur les Petits Pois nous ferons un escompte de Dix pour Cent 
à tout Acheteur de trois grandes boîtes ou six 1/2 boîtes. 

Voir notre Rayon de PARFUMERIE, SAVONS DE TOILETTE, etc., etc. — Prix modérés. 
Sur les Achats de Parfumerie dans la Journée de Lundi 12 sera fait un Escompte de 10 O/O. 

L'intérêt de tous les Acheteurs est de se fournir Aux Produits FÉLIX POTIN. La marchandise, 
souvent renouvelée, est fraîche, de toute première qualité, 

pas plus cher et presque toujours meilleur xxa.«a<xroliô cj.xa.'»illeu.i-ts« 

f—-

106, 108, HO, cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX 

0WERTURE deïa SAISON 
MNTEMPS-ÉTÈ 

Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

irand ëliolx <j«3 DRAPE 
iïESEUS 

POUR 

VOIR NOS ETALAGES 

Pour assaisonner 
chu von* ou aa restaoraal 

SALADES, LÉGUMES, b 
VIANDES. POISSONS, ak. 

B*BMPLOTM QUB L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
ds qualité sopèrleo» 

préparés par In 
6TA»L>SS«HSOT» Tstaor I 

 Boooitua » I 
■ NE fUEN AJOUTER t WOtJVtXh \ 
■ Bile est Compléta 
K Pratlqne et Kco« 

VOILE RIE JOACHIM 

neuves ( SUIS ACHETEUR au 
ou i comptant de tous modèles 

usagées ( à bras ou au motaur. 
ïaire offres à TETAZ. 1 », quai Moulinatte, RÈGLES (Gironde). 
POMPES 

Progrès Dentaire 

LOUVRE DE BORDEAUX 
:::::::::::::::: XJTXJKIIDI xe IVE^VXILS» ISIO :::::::::::::::: 

MODES - CONFECTIONS 
riîonooiivf!arQ'« Pour dames et filletles.Qf 7K Lnapeaiu;»5( „y îst-ss. îa'so et« «» 

fnond fliAiT ue Formes tagal ou liseret, 
«lallU LUUli U0jr et nuances mode: Kf/K 

1Q< 5Q, ?' 4t5 et » 

Brins d'A,«reïre ou Para?;,895 et 0
r95 

rnllioro on Boas autruche. 
WMlSrX i6<50, 14'$5, 12'Î5 

Pèlerines ouEtoItl»m^algsi. el 

etS1 

Tailloîirc belle gabardine ou serge, jaquette 
IdlllClll» doublée soie, iaçon nou- j^Qt ^ 

RfthPÎ droites, gabardine mélangée ou serge. 
iiUUoa garnies broderie,tciutes mode. 7Af u 

La robe 'u * 
PJ„,,npn ottoman avec ceintnre haute non 
ulUilc-va veauté. col couleur, marine, nattier, 
Champagne, violine, bordeaux et noir. |Af7K 

Au ehoiï 1U lu 

B îoiioot lainette péMn.col fantaisie, fa- Cl Qf| 
lUUiCi con nouvelle Au choix 0 

Japon! taffetas changeant, 
coulissé, jolie façon. 

volant 

pékin simili, volant chevron, Ifl'7'S 
toutes teintes Iu lu 

COStUnieS ,a'lleur-fi"el,e> cowert coal. n ces mode et serge marine et noir, 
iaquelte doublée mi-corps. KQt 

De Un 1(5 ans » 

UCUUI VUlUUiCl,
 ou

 ierge marine, vert et 
noir, jaquette pouvant 
volonté. 

Du60ao70c/m 75au85c/m 

ouvrir et iermer i 

!»au 100 c/m 
U somplet 55< » 5«i » B9< » 

rnof nmae américains, pour Garçonnets, serae 
VUMUIUCS bleoe et drap lanlaisie toutes nuan 

lorme droite, marin et quartier-maître 
double col. Vendus au rayon 1<» étage. OKf 

Prix exceptionnei uu )) 

faon Rort pour Garçonnets et Fillettes, paille 
uoau uai kang|aise blancheetfantais'», Ot CO 
belle garniture dernière mode u OU 

Casquettes pour Hommes, drap fantaisie, 
toutes les teintes. 

Affaire sans précédent 2f50 Elégantes Robes veiie,'1en'b*e«afotriSii pZ ; 
laine, nuances mode, marine et noir. QKf

 fc
 |n

ae
 mousseline de soie, haut et pied ai /t Kft 

Le 60 centimètres UU » |BdS
 urii noir et cou

i
c
ur Au choix * "U ^ugmenla/ion de 4' par taille. 

PliinHflo pour Dames en jersey colon i!ï! 
io jarretière garnie ruban, lou- ^'tjjj 

tes teintes. 

Qprno souple pure laine décatie, toutes les 
"Cltjv nuances mode et noir, larg.130. IfUGtl 

Vendu au rayon, le mètre »" «U 

Cnle marin pour Dames, nansouk Un <>« 
Xima piqué, ornés pois brodés ou rayu- 11 Q2 
res fantaisie 2'»Oet 1 ™ 

5 Pjjijjgj^gj américaines en soie haine yt 
Paîlf fllntlC P°ur Hommes drap fantaisie, rayU-
i olllalUUS res haute nouveauté, tissu belle 

16' » qualité 
Vendus au rayon, l« étage, 20' et 

Piilntfec pour Garçonnets, drap mélangé et 
UUSUHSS «t coutil satin bleu, côte che- ^fgQ 
val, De 3 à 10 ans 

^aliar/lino décatie très belle qualité, pour 
UdUdlulUC tailleurs, coloris haute nouveauté, 
noir et marine, largeur 130 c/m. ÇQf QA 

Vendue au rayon, le mètre "u «" 

f rp'rinn l:0,on' dessin cachemire et 
Wicuuu pompadour, pour blouses et 1 f 7K 
peignoirs Le mètre1 

Sandaleskok 
à lie. 

PrÂna de Chine sehappe et sole, nuan- Ot Cfs 
uicpo «s mode, largeur 100. Le mètre O 01/ 

Fillette 
1>Î> 

A SAINT-PROJET 
82, S4, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

4 Séries CLOCHES et JEAN-BART en belle paille anglaise 
bordés et garnis rubans 5' 95, 4'95, 3'95 et 2'95 
OUAI3CÂMV en paille fantaisie, toutes teintes ni ir 
unHr&AuÀ et iormes nouvelle ».... Lundi 0 «tu 
Grand Assortiment de RUBANS BRODES haute nou-
veauté pour garnitures de Chapeaux, Pailles, Crins, Fleurs, 
Fantaisies, et toutes lournitures de mode. 

F'xrXx. ®jaax!S conourronce. 

i âWCTTCC Robes en nansouk et broderies, Pèlerines LAI CI I LO I et Robes de baptême. Coiffures en tous 
genres, Brassières en piqué et nansouk, etc., etc. 

AVIS AUX MARCHANDS DE CHAUSSURES 
Ctiareiitais, Sandalettes, Espadrilles, Semelles et Patins en 
caoutchouc, Talons tournants. — ALBERT, 46, rue de Belleyme. 

Pour ENFANTS 
Important Assortiment 

De MAILLOTS et CULOTTES Jertçj 
î»oasr DAMES 

Mise en Vente de nos Dernières Création:, 

En JAQUETTES Jersey pure Laine 
NOS ARTICLES sont INIMITABLES pai 

leurs prix et qualités. Cette BONNETERII 
est notre Fabrication EXCLUSIVE. 

TOUT POUR TENNIS 

TUNMER& o 
98, Rue Ste-Cafberlne - BORDEAUX 

latWMKksWaétiai^^ 

PARIS-BORDE 
146, cours Victor-Hugo LUNDI 1S JV1ÂRS 191® 148, cours Victor-Hugo 

FLEURS » MODES - PARFUMERIE ~ TOILETTE 
TISSU fantaisie haute nouveauté, 
larg. 90 c^m pour tailleur.... Le mètre T » 
TOILE lains fantaisie, largeur 130 it\t «. 
centimètres pour costumes. Le mètre 1" " 
CHEVRONS'antaisie, largeur 140 111 « 
centimètres pour tailleur Le mèire 1* » 
DAMIERS et rayures, larg. 100 c/m, Of A fl 
pour entants L» mètre u 111 
DAMIERS noir et blanc, largeur ht „ 
100 c/m 7faO, 7' » et ^ " 

GRAND CHOIX de Formes paille noire 
et couleur pour dames el fillettes. QfQC 

4' 50 et O S» 
Redemandé! SERIE 
coupées pour vases, O' . 

; de branches 
5, O' BO et 040 

CQEV8PLETS serge marine, taille 
cadet , 

TRES JOLI BLOUSON en per-
cale rayures pekin, touies teintes 95 
JUPON moirette. volant forme 
nouvelle, toutes teintes 1250 

SERGE une couleur, larg. 130 c/m, IKtKfl 
pour costumes flou Le mètre lu «lu 

38, Allées de Tourny 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

SERGE marine et noire. 
ICO e/m 100 c/m 

Le mètre ll'SO 6' 50 
TUSSOR couleur, largeur 80 c/m. Ot . 

Le mèlre O » 

PAILLETTE couleur, lar|.r>0c/m. ^t QQ 

MERVEILLEUX couleur largeur Ot 
50c/m Le mèlre W 

FOULARD couleur, larg. lOOc/m. Qt 
Le métro, 15' » et w 

Ponr Dames : BOTTES lacets, tige tissu 
gris et beige, empeigne vernis noir, talon bot-
tier, forme nouvelle. OCt B Du 35 au 41 * 
BOA plume autruche très trisée, en Ct KÛ 
noir, naturel et taupe " <IO 

CAOUTCHOUC P'jarretelles,fou- ftf en 
tes teintes Le coupon de 0"70 W UU 

COTON à machine noir pour confection 
bobines de 25 grammes. ftf Cfl 

La bobine U OU 

DRAPERIE fantaisie, pourcostu- pf 
mes d'hommes, largeur 140 O 

COMPLETS drap lanlaisie.pour GQt 
Hommes '. Ou 

EAU DE COLOGNE extra-vieille, 70de-
grés, marque Thibault. 
Litre environ 

11' 
1/2 litre 
5'75 

1/4 litre 1/8 lilre 
3'25 1«75 

BRILLANTINE 2corps, parfums IfOK 
assortis En réclame * *<u 
SAVON fin, marque Michaud, en Olfifl 
boite de 3 savons part', ass. En réclame û OU 
POUDRE DE RIZ parfums etltOK 
nuances assortis s «u 
BOITE P A PI E R ■ 50 feuilles papier 0t7R 
rayé et 50 enveloppes teintées. La boite v lu 

OOTON a machine blanc pour confection, 
bobines de 1,100 yards. 1 f f R 

La bobine 1 13 

L AIN ET TE pour robes et peignoirs, grand 
enoix dessins et coloris, largeur 80 c/m. 1 f fi C 

Le mètre 1 **« 

CORSET coulil mastic, haut garni broderie, 
hanches longues, avec jarretelles. Cl 1C 

Le corset U t«J 
TABLIER kimono pour dames.-avec pian 
ches longues, en percale, marine ou noire, des 
8ins blancs, garni biais uni ou galon 
lanlaisie En Réclame 6f95 

FIL a machine, noir seulement, la bobine de 
500 yards, N" 24 et 30. -j t 

La bobine 1 )) 

BAS coton noir à côte 1/1 et unis 21 1 O 
BAS *imi't, avec largo revers noir, Ot 
marine, gris et violine La paire « 

BOITE caries de correspondance, 50 11 Qft 
cartes velin et 50 enveloppes teintées 1 *»u 
SAC pour Dames, torme mode, cuit, 7'Qfl 
peiitgrain, doublé ottoman ■ «U 
RÉCHAUDS* pétrole, corps tôle 17f ftn 
vernie, lampe ler-blanc, 2 mècnes... il «U 
RAPES n pommes de terre en 1er- IfftR 
blanc, longueur 22 c/m 1 Ou 
PANIER à provisions dit Toilette mar-
seillaise, en osier blanc, longueur Ct Q C 
38 c/m En réclame U 3«J 

CULOTTES jersey simili soie, bouffâmes, [ 
garnies nœuds, blanc, rose, nattier, Ci Qft 
kaki, violine et gris u "«I 

CHAUSSETTES coton cachou, IlOfl 
pied japouais 1 

GAZO-CUISEUR système Jolivet, 
S. a. D. G., à la sciure de bois, appareil cu-
linaire par excellence, sans odeur, brûle la 
fumée, ne noircit pas. Trois kilos de sciure 
donnent 5 heures de calorique. AR' n 
L'appareil livréaTeelOkilos de sciure T^U " 

Lundi 18 Mars 1918 

Les COÎliectîOÎÎS que nous mettons en vente n'ont rien 
de comparable avec celles vendues partout ailleurs. 

AU MAGASIN VERT tout est plus élégant et meilleur marché. 

Elégante Robe 
marine, plastron eo drap Champagne. La robe 

forme nouvelle, en belle 
serge fine noire et ft g : 

Costume Tailleur L'é^que, en cover-coat 
doublée, jupe très mode Le costume 

Manteau de Voyage S^tSiVo»?' 
ge, forme très nouvelle Le manteau OîJ » 
Phomieîoi» en voile rayé rose, mauve, noir, 
SjilGUSiiilGl col marin et gilet orné 111 Q C 
dépassant La blouse H « u 
PhPItlISiPP en heau zephir rayé mauve, noir, 
UUCU1I01C1 marine, nattier, col lorme RlDn 
nouvelle, motifs broderie main... La blouse U «U 
RlftllQP en voi'° uni, ciel, rose, mauve, marine 
DIUUou Champagne, gilet, col. poignets -I Bi fifl 
et ceinture en piqué côtelé La blouse lu îSU 

en beau taffetas glacé, toutes nuances 
mode, volant plis nervure et ORtQfl 

coulissés Le jupon MU SU 
PPlfinniP c>1 halisle blanche, pois nattier. mau-
1 UiyuUll vc. gris, rose, col et revers 17'Qlî 
des manches en batiste unie.. Le peignoir 11 «U 

Nos Formes Sensationnelles à 5 fr. 754 
Pf! ftf fi FftPlîlP ^K3'. bortl hridé, calotte 1 unie rUlillC lanlaisie, noir, ma- Cf 7c 
rine, nègre, maroc, sable.... La lorme 3 13 

Grande Forme ̂ âT^T\^k 
maroc, sable La forme 3 13 

nègre, brûlé La forme 3 I 0 

Guirlande ^.•^™.,.?"Û,SnïiI.s. 2f50 
Cordon Marguerites „_ 
bordeaux, vieux rose, vieux bleu. Lé cordon 

velours avec feuil-
lage, grenat, £ ' Q Q 

Botte petits Pavots ntnceStsl'lS 
Fleurs de Camomille. 8 ton» au 

leu. 
La paquet 

Paquets paquet, vieux rose, vieux bleu. Jf^Kp 

Lundi 18 Mars, GRANDE MISE EN VENTE dei 

NOUVEAUTÉS de PRI 
Soieries, Lainages, Modes, Lingerie 

Costumes, Blouses, Confection 

RAYON SPECIAL DE DEUIL 
OrandGhoiXdeGOSTUMESpourFilSettesetEnfaiits 

V 

PHÂRtVSÂGSE DES GALERIES 
ï VAs^HïTR 85 et Ht, rue Sainte-Catherine 
J. Vft^inCR En f ace des Nouvelles-Galeries 

Bandages a ressorts ( 4', 6', 8', 10> 
ct élastiques (12, 15 et 18' 
Ceintures élastiques.. 8. 10,12' ete 
Corsets élastiques. 25,30 35' 
Bas à varices 5. 6, i et 8' 

sxéculion RAPIDE des 
ordonnances médicales 1 -E^ariac s'éca.tiî'ts 

Pastilles Para (Totn, Rhime).. O' 35 
Sirop l'ara pecloral Vlâ 
PhoKpho beef, vin tonique. 4'50 
Crème Florose,bMHt6davisije l'îô 
Odaiia dentifrice. Le flacon î'3!î 

Nouvelle Déconcerta Française 
— (Pommade) guérit 

Ecsséma. Déiiaiijeaitoiis 
et Afïettions fie la Peau 

Prix : 1 fr. 511 la boîte. 

LA TEINTS 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊLEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

MOISIS urlnalrea, écoulements, goutte matinale, prostatitos, urétritas an-
ciennes, tenaces eê persista u tes; rétrécissements filaments, urinos 
glaireuses, incontinence, hesoius fréfjaents. imuntSGance. ato. etc 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. -

institut de Paris, 5S, roc Hagaërfe. Bordeaux, Eaglish spoken, 
T* !• jours,4« 10» )Sh.e»3a7 b.;dimanches,sa 10» 12h., etpnWlio.Méthode snpér' du D1 LATANE (^l'année 

CSruérison de la GSrOXJT"3!?: 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques locaJlsées d.ans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques 6C généralisent, devien-nent plus fréquentes. 
Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces, et 

.c'est, alors que surviennent les lésions viscérales 
La Goutte se présente sous deux formes: 
1° La Goutte articulaire Chronique caractérisée par des lésions articulaires, déforma-tions, tophus, ankyloses' 

■ 2° \& ,Gouttc viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, les 
rems, 1 estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 

TRAITEMENT de la GOUTTE 
Un grand nombre, de goutteux se contentent de soigner l'accès de- Goutte en appliquant 

un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la douleur. 
11 se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 

sounr.-wiçe-sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent un "réveil terrible. , 
Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y parvient sûrement et rapidement par l'emploi du 

E>OXJOr8.0®"ï?,jaL3Xr (Ote-Douleurs) 
C'est un remode qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éiloçe n'est plu.s 

à fau'f'. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatlque, Rhumatismes, 
Oravellc, Arthritismc, Maux de reins. Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARINIER 
en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 59). 

. LL 1!PL<?'l.?.STA.N (Ote-I)oulcurs.) se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
6 fr. 50. Expédition lranco «are contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER ((traitement d'un mois), adresser 
un mandat-poste de 30 francs a la Pharmacio OUMONTIER, à ROUEN. 

Notice franco sur demande 

ue 3 a ts jtuos par mou. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
EoEbion-leo-Bains (S^O.V 

paquet échantillon, O'SO. Dépôts Bordeaux : Pin» Bousquet,Phl«St-Projet 
GROSSIR 

» B Bf «US Guérison, renseignements stratuits. -
11 W BSa baucAun. spécialiste, Marmande (L.-et-G. 

MECANICIENS, tourneurs, ajus-
teurs demandés avec bons 

salaires; 49, nie Donissan, Bdx. 

ON DEMANDE ouïïSËSM1 
pour SIONTAOB de LITS en BOIS 
Pestourie, c. St-Louis .prolongé. 

NOUVEU 
BORDEAUX LUNDI 18 MARS 1918 et Jours suivants BORDEAUX 

Grande Exposition des dernières 

=- NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ -
CONFECTIONS POUR DAMES ET" MESSIEURS 

LAINAGES/ SOIERIES, MODES, CHAPELLERIE 

Sous recommandons pour ce Jour nos Occasions Remarquables en LAINAGES et SOÎEMES, 
- affaires traitées tout spécialement peur cette Grande Réclame Annuelle. .-

3E R W, N JOAILLIER-
ORFÈVRE 

Bijoux porte-bonheur " Fums Up " 
Bracelets, Bagues poil d'éléphant 

Aux RHUMATISANTS L
' ' PÉNÈTRE presque InsUntamI'inent 

dan» les Tissus et procure le blen-fctre désiré. Il assouplit les Muselés et 
GUERIT le. RHUMATISMES, la SCIATIQUE, ete. La Botte, 8;àO, dam Pharmacie" 
on écr. ma Laboratoire du PALMOL, à RAUZAN (Gfroade). Pria : 3- EO f - paT^i,,*' 

Ladre molle LA PAYSANNE 
5^ Brillant m\mm pr Chaussures 

Supprime iss Cirages 
et ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
à partir do -

20 centimes 
et an-dessus 

Fs VSNTK t Grands Basars, 
ImpossIHo de cirer «onaos Mataona d'Aliniontation, 

tellement ce cirage Chausseurs, Merceries. 
sèche en boite M i 

Cestun plaisir 4e cirer I 
««e cette cire mon» 
«ot ne sèche Jamais ! 
en tablette ! M 

I« cont™ rc»B6urse(»*-
Les 13 Tablettes réclame 2 tr. 

oa timbres tirmès i E. LAJOANIO, i St-mé#arri^
n
-j

a
H«s fet,

M
^ | <*~X 

"1 


